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W Exhibé dans les zoos
■ -g du 18e siècle, l'animal

WBf est aujourd'hui bien plus
mm qu'une simple curiosité.

Igjjf Intérêts scientifiques et
m sensibilisation du public
j¥ à l'environnement, le parc
f zoologique est devenu
un véritable « sanctuaire
de la nature ».
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Aménagement de
la place des Buisses
La deuxième phase de l'aménagement de
la place des Buisses a commencé début
avril. Les travaux seront achevés fin août,
avant la braderie. Ainsi, en quelques
mois, la qualité urbaine de cet espace ma¬
jeur de Lille sera totalement transformée.

Plans-reliefs : la fin du secret-défense
Les plans-reliefs permettaient à fc*4^
Louis XIV de mieux connaitre les
villes nouvellement conquises et de
discuter à distance de leur avenir.
Seize maquettes sont conservées à "çlWffîÊÊm
Lille. Et se laissent admirer. Jusqu'au
29 juillet.

CONCOURS

Comme chaque mois
de nombreux lots à gagner!



I, 'Si l'astroiiomfe vous lente :
|L Club Astronomique de la Région
B Lilloise, 23, rue Çosselet à Lille.H Tél. :V3r20.85.99.19.
PB Site intdnet de l'Institut

de mécanitmCcéleste et de calcul
.héntéiides (associé

à l'observatoireMe Lille) : mm.bdl.fr
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La tête da'î? '®s étoiles

récueillir le
départ

û Commencez alors
la cuisson à féu vif.
Assurez vous la
participation massive
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Même si Irène Stellmacher passe le plus clairde son temps la tête dans les étoiles,
elle garde les pieds bien sur terre. Profes- ,

sion oblige! Enseignante en mathéma¬
tiques, mécanique céleste et astronomie à
l'Université de Lille I, elle consacre également
une bonne partie de son temps à la recherche.
Sa spécialisation : l'étude du
mouvement des corps célestes,
comme les planètes, satellites et
autres astéroïdes. Astronome,
une profession méconnue
qu'elle n'a pas choisi au
départ : « Cette vocation
est née à la fin de mes

études qui correspon¬
dait à la naissance de
l'aérospatiale, notam¬
ment avec le lance¬
ment du premier
satellite en 1957, le
Spoutnik russe ».
Depuis 1989, Irène
est également res¬
ponsable de l'Observa

toire de Lille, qui met à la disposition des astro¬
nomes amateurs et des étudiants une lunette im¬
pressionnante à la focale de 6 m et 325 mm de
diamètre. Construite en 1908, elle appartenait à Robert

Jonc.kheere, un passionné d'astronomie, elle est aujour¬
d'hui placée dans la coupoie de l'observatoire, bâtiment

construit en 1933 qui appartient à la Ville, et où les astronomes viennent
la nuit par temps clair approcher les étoiles. « Quand la qualité du ciel
est bonne, sans turbulences, on observe toutes les planètes, comme
Jupiter et Saturne. C'est un instrument exceptionnel pour les astro¬
nomes amateurs et les étudiants. Pour les professionnels il estmain¬
tenant insuffisant. Les ordinateurs, les logiciels de calculs donnent
des solutions analytiques qui permettent d'aller plus loin, de dé¬
velopper des théories. Les sites d'observation actuels se trouvent
dans des régions plus favorables à l'observation, au climat sec,
en altitude, où les téléscopes gigantesques sont le résultat de
coopérations entre pays» remarque Irène. Retour sur terre :
pour le moment, l'observation ici est impossible. La coupole
a déraillé il y a environ 6 mois; l'endroit délabré au fil du

temps, aux fenêtres en mauvais état aurait bien be¬
soin d'un coup de neuf. ©

w SABINE DUEZ

Roland Garros 2001

"Sculpteur de sons
Philippe Beele/Ville de Lille

Jonas Bering : I
» Isculpteur de sons IParmi les divers courants de la techno, un en parti¬culier est à découvrir et à écouter : « la techno

minimaliste ou techno minimal». Lille possède
un des représentants français de ce mouvement : Jo¬
nas Bering. De son vrai prénom, Jérémie, Jonas a
couvert la musique électronique en écoutant
242 ou Kraftwerk. Il compose aujourd'hui sa propre
musique. «La musique électronique est un
échange entre toi et la machine. Chaque moment
est une expérience où la musique te parle». Sa
musique « métronomique » est une sorte de ba¬
lancement sur une pulsation qui se répète avec
subtilité. Il considère le son comme « une sorte de
texture» qu'il faut «apprivoiser» pour mieux
«retravailler» . « Quand je mixe dans des clubs
des salles de concert cette musique est plus ryth¬
mée et a pour objectif d'apporter de la joie aux
danseurs. Il faut qu'il existe une relation privilé¬
giée entre la musique et celui qui l'écoute ». Ac¬
tuellement, il est produit par un label allemand et
mixe dans le monde entier : à Cologne, Liège, Ber¬
lin, bientôt à San Francisco et dans un grand fes¬
tival-référence de la techno minimaliste, le « Mutek» à Montréal. Ce mouvement très populaire outre-Rhin
commence à mieux être connu en France. Pour Jérémie, il pourrait encore mieux se développer ' «en ayant à dis¬
position des petites salles de 200 à 250 places du type « Le Gymnase » à Roubaix, un lieu de proximité musical ». ©

F.VDB
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Chez Madame Solange
Les bouchers sont partisdepuis longtemps. De

même que les dentistes,
un célèbre avocat, les 2
agences de cinéma ou la
maison de toile. La Cour à
soldats et celle des Trépas¬
sés ont été remplacées par
le Nouveau-Siècle, le tram¬
way ne traverse plus la
place de l'Arsenal, devenue
place Schumann, où il n'y a
plus de kiosque et la pen¬
sion de famille en face de
chez elle, a tiré les rideaux.
Même le mur de Ben Bella a

été abattu. Mais madame
Solange est toujours là,
vaillante, souriante, bon pied
bon œil, fidèle au comptoir en
chêne de « L'étrier», le petit café qu'elle tient depuis le
1er janvier 1973. Avec sa petite chienne Coupette, ses amis
en photos au mur, Line Renaud et son double lillois
Ginette de La Chicorée, Jean Lefebvre, Michou. Et ses sou¬
venirs aussi. C'est en 1932, à l'âge de 8 ans, que madame
Solange débarque dans ce quartier, d'abord à « La petite
Poste», le café de ses parents situé à peu près là où se
trouve le Golden. Elle succède ensuite à sa mère jusqu'à
son expropriation pour cause de Nouveau-Siècle. Elle
s'installe alors à moins de 100 m, rue des Bouchers, à
«L'étrier», jadis «Au Pont d'Amour». La belle époque

pour Madame Solange, celle où «tout se fêtait au café,
les naissances, les anniversaires, les départs en va¬
cances... » : «J'avais une belle clientèle», se souvient-elle
avec nostalgie. Elle ne s'est jamais mariée « pour ne pas
rendre un homme malheureux », avant d'ajouter dans un
large sourire : « Ca ne veut pas dire que j'ai toujours été
très sage... ». Pas un instant, elle ne songe à la retraite :
«Je m'ennuierai », dit-elle. Alors, elle continue sa petite
vie. Tranquille, tranquille... •

G.L.F.
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(paonne à tes rêves la force d'exister»:
/Y I ltel était le slogan pour les présélec-

factions aesramasseu rs de balle du
tournoi de tennis de Roland Garros. Un jeune du
Tennis Club Lillois, Loïc Béhin s'était inscrit pour
participer à la manche nordiste de ces sélections.
« Partir durant quinze jours sur un tournoi d'un
tel niveau et voir jouer Kuerten ou Agassi, c'est
formidable» s'exclame Loïc. Ils étaient plus de
400 pour la sélection régionale. Avec 5 épreuves
au programme : adresse au rouler, au lancer,
résistance, vitesse, parcours chronométré, ani¬
mation et jeux... Loïc a terminé quatrième.
Son rêve peut prendre forme, mais il lui reste
encore plusieurs entraînements à Roland Garros
pour bien préparer «sa quinzaine». Des mo¬
ments forts en perspective, dans une «bonne
ambiance », où la discipline rimera avec
la bonne humeur ! Loïc pratique le tennis depuis
7 ans. Arrivé au niveau «raquette» — le plus
haut niveau hors classement —, il ne pense
pas pour l'instant faire du tennis son métier,
mais sait-on jamais ! Il fait déjà partie des « pion¬
niers d'une nouvelle génération de ramasseurs
de balles ». »

F.VDB

> « L'Etrier», rue des Bouchers)



Editorial

Europe et sport

Les 3e Journées euro¬péennes Lille-Nord-Pas-
de-Calais auront lieu

le 10 mai à Lille Grand
Palais. De nombreuses per¬
sonnalités internationales
du monde sportif et poli¬
tique débattront autour de
3 tables rondes : Le sport en
Europe : entre libre concur¬
rence et compétition équi¬
table ? Quelle éthique pour
le sport en Europe? Sport
et citoyenneté : quel projet
européen ? Devraient être
abordés, entre autres,

les problèmes de dopage,
de violence dans les stades,
la dérive du sport-argent,
etc... Rencontre organisée
par l'institut de relations
internationales et straté¬
giques (IRIS), l'institut
d'études politiques de Lille
(Science-Po Lille), en parte¬
nariat avec la ville de Lille,
le Conseil régional, le mi¬
nistère de la jeunesse
et des sports, le ministère
des affaires européennes.
Entrée gratuite, inscription
obligatoire préalable au
03 209048 57. •

laai
Sécurité au stade

Dans sa volonté d'assu¬rer le maximum de
confort et de sécurité

à son public, le LOSC ne re¬
lâche pas ses efforts dans
sa lutte contre la
violence de certains
supporters. Depuis
le début de la sai¬
son, et notamment à
l'occasion des ren¬

contres disputées
contre Sedan, Paris-
Saint-Germain,
Saint-Etienne et
Marseille, le service de sé¬
curité du LOSC et les ser¬

vices de police ont procédé
à l'interpellation de 5
« supporters » pour vio¬
lences, jets d'objets divers,
mise à feu de fusées ou fu¬
migènes. Les intéressés ont
fait l'objet d'autant de
procédures judiciares, cer¬
tains ayant même été
déférés au Parquet. Le

LOSC s'attache à ce qu'ils
soient poursuivis et sévère¬
ment condamnés et à ce

que soit prononcée à leur
encontre, une interdiction

de fréquenter le stade
Grimonprez Jooris, avec
l'obligation pour eux de se
présenter au commissariat
de police les soirs de
matches. Par ailleurs, en
cas d'amende infligée par
la Ligue Nationale de Foot¬
ball, le club sera amené
à demander des dom¬
mages-intérêts aux respon¬
sables. ®

g-ffjffiriynwiL

L'Europe à Lille

Début mai, à l'occasionde la Journée de l'Eu¬
rope, le Mouvement

Européen Nord et ses par¬
tenaires proposeront une
semaine européenne au
centre commercial Les Tan¬
neurs. Dès le 5 mai, le
centre commercial sera pa¬
voisé aux couleurs de l'Eu¬
rope. Le mercredi 9 mai
après-midi, véritable date
de la Journée de l'Europe,
des animations seront pro¬
posées aux plus jeunes (des-
sins, jeux...). Le samedi
12 mai, un important es-

Attention
me de Tournai

Di

pace d'information Europe-
Euro sera installé Passage
des Tanneurs de 10 h à 19 h.
Cet espace européen propo¬
sera des informations sur

l'Union Européenne, ses
programmes, sa monnaie
unique et ses pays membres.
Un cyberespace sera à votre
disposition pour visiter les
sites Internet européens.
Enfin, un jeu-concours vous
permettra de vous évader
en Europe...j»

• Renseignementsair
03.20.52.72.89 ou sur

http://jounicedeleurope.free.fij

epuis la mi-avril, des
travaux d'aménage¬
ment de voirie ont

débuté rue de Tournai.
C'est ainsi qu'il n'est pas
possible de stationner aux
abords du chantier. La cir¬
culation est maintenue sur

une file. Le passage de la
Demi-Lune est mis en im¬
passe, sauf pour les rive¬
rains et les véhicules de
secours, depuis l'avenue
Charles Saint-Venant jus¬
qu'à la rue de Tournai. Une
voie spécifique reste neu¬
tralisée pour les taxis. Au
cours de cette opération, le
trottoir (côté gare) sera ré¬
aménagé et deux tapis
d'enrobés (pour la rue de
Tournai et le passage de la
demi-Lune) seront réalisés.
Quant à ceux de la Place
Sébastopol, ils s'achève¬
ront pour la fin du mois
d'août en fonction des
conditions climatiques. •

L'

Friends,
7e saison,
c'est reparti !

/association Friends 59
est née de l'idée que
les fans de Friends du

Nord méritaient de voir
leur série préférée dans les
meilleures conditions pos¬
sibles ! C'est ainsi que
chaque semaine, durant la
diffusion de la saison 7 sur

Canal Jimmy, Friends 59
propose de suivre les aven¬
tures des 6 amis New-Yor-
kais sur un grand écran
(2 m par 3) dans un café lil¬
lois (le Snooker Palace).
Chaque dimanche lors de
la 6ème saison, près de 150
personnes venaient rire de¬
vant « Friends » ! Et pour
la diffusion du dernier
épisode de la 6ème saison,
une grande soirée avait
été préparée ! Alors, prêt
pour une nouvelle saison,
rendez-vous le 1er mai dès
19h'*

,

• RemxfgmwntsJ
au 06.61.50.81.00

et wwiv.Jtieiirls59.comJ

Le rendez-vous des chineurs

Si vous avez envie dechiner, de découvrir
l'objet rare, ou tout

simplement de passer une
journée agréable, rendez-
vous à la braderie-bro¬
cante de Wazemmes
le mardi 8 mai prochain
qui se déroulera de 7 h à
18 h dans les rues de Wa¬

zemmes, d'Artois, Gantois
et Meuniers. •

• Pour tous rensrigi]emenfs\
et réservations, vous pouvez

téléphoner au 03.20.57.07.03
ou au 03.20.57.32.10.J

Le Zénith a

bonne mine

Vérone Productionspropose le 17 juin un
spectacle musical de

Vincent Handrey, intitulé
« Arenberg ! ». A travers
l'écriture chaleureuse de
cette comédie musicale
profondément humaine,
c'est à une (re) découverte
intime de la vie des mi¬
neurs de notre région que
nous convient chanteurs,
musiciens et acteurs.

Renseignements au tél. :
03 20 33 17 34. •

Allô diabète

Se trouver confronté audiabète n'est pas forcé¬
ment chose facile. Il

faut apprendre à composer
avec son traitement et
faire face à un nouveau

rythme de vie. Pour tous
ceux qui sont concernés
par cette maladie et qui
cherche des réponses à
leurs questions, il existe un
numéro de téléphone, le
01 40 09 68 09. Allô Dia¬
bète, service proposé par
l'association française des
diabétiques, met à disposi¬
tion des patients et des
professionnels de santé, du
lundi au vendredi de 9 h à
18 h, une équipe de spécia¬
listes, capable de répondre
à leurs interrogations. •

p y
MARTINE AUBRY
MAIRE DE LILLiE

Festival interculturel
« Femme au Pluriel »

Le Festival Interculturel 2001« Femme au Pluriel » se dé¬
roulera en mai prochain.

Au programme de nombreuses
animations se déclinant sous

plusieurs thèmes. Au pro¬
gramme :
•vendredi 11 mai à partir de
17 h 30 au Centre Social Mo¬
saïque : atelier de henné, spec¬
tacle de danse...
• samedi 12 mai : de 11 h à 12 h
à Karibou Africa, sensibilisation à
l'Awalé et aux coutumes afri¬
caines. De 14 h 30 à 16 h, sur tout
le quartier, ateliers la femme ar¬
tiste et créatrice. De 17 h à 19 h, au
Centre Social Mosaïque, danses lao¬
tiennes, défilé de mode africain...
• lundi 14 mai au centre Social Mo¬

saïque : de 14 h à 16 h, accueil de

écoles primaires. De 18 h 30 à 21 h,
conférence concert sur les musiques de
Mongolie.
•mardi 15 mai au Centre Social Mo¬
saïque : de 9 h 30 à 11 h 30, ateliers et
spectacle de contes pour les écoles ma¬
ternelles. De 14 h à 16 h, ateliers divers
pour les collèges.
•mercredi 16 mai au Centre Social

Mosaïque : de 14 h à 16 h, ateliers di¬
vers pour les jeunes de 9 à 17 ans. 17 h,
spectacle de danse. A partir de 18 h,
concert avec Ness Berken.
Tout au long de ces journées, vous
pourrez découvrir de nombreuses ex¬
positions pour connaître les cultures
d'ici et d'ailleurs. •

• Pour tous renseignements :
Centre Social Mosaïque 95, rue du Long

Pot. Tél. : 03.20.56.72.61.
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Des œuvres d'art

exposées aux fenêtres
des maisons, c'est l'idée
de l'association du Pont
du Lion d'Or.

Créée voilà dix ans, l'asso¬ciation du Pont du Lion
d'Or s'était un peu endor¬

mie. L'arrivée récente de nou¬

veaux habitants dans ce secteur
situé à l'extrême nord de Fives
lui a redonné du punch. Notre
but est d'y développer la qua¬
lité de vie, remarque Frédé-
rique Lemaire, l'une d'entre
elles, en proposant des anima¬
tions (sorties, contes...), en em¬
bellissant notre environne¬
ment (plantation, fleurs aux
balcons...) et en veillant à la sé¬
curité, autour des écoles par
exemple, le tout en liaison avec
les services municipaux. Pour
susciter les rencontres, pour fa¬
voriser le métissage des géné¬
rations et des cultures, pour
inciter à la découverte du sec¬

teur, l'association a décidé de
lancer un premier festival.
Trois artistes résidant dans le
quartier ont suggéré de valori¬
ser l'art contemporain. C'est
ainsi qu'une cinquantaine de
plasticiens vont exposer leurs
oeuvres aux fenêtres des rez-

de-chaussée des maisons, du 13
au 27 mai. Nous avons fait du
porte à porte pour inviter les
gens à participer à cette initia¬
tive, ajoute Frédérique. Une
soixantaine de maisons des rues

Chanzy, d'Artagnan, Claude
Lorrain, César Franck... vont
donc servir de faire-valoir à des
photos, des sculptures, des ins¬
tallations... Durant les deux se¬

maines, artistes et habitants guide¬
ront des élèves à la découverte de
l'art contemporain et du Pont du
Lion d'Or, « quartier attachant et in¬
téressant d'un point de vue archi¬
tectural puisqu'il compte des fa¬
çades Art Déco fort jolies». «Le
cœur de la culture, c'est l'art. Mais
l'artiste qui vit parmi nous n'a gé¬
néralement aucun statut social en
tant que tel. Plus il s'investit dans
son œuvre, puis il s'expose à la mar¬
ginalisation sociale et économique.
C'est cela qui doit changer. Car sans
ses créateurs, la coquille reste une
coquille vide » dit Henri Ekman, pré¬
sident de l'association et artiste lui-
même pour résumer l'esprit de cette
opération. Ambition : faire de ce
festival un rendez-vous annuel et
même l'enrichir, lors des éditions
suivantes, de conférences, de dé¬
bats... Le dimanche 13 mai aura lieu
le vernissage, de 11 h à 13 h, en pré¬
sence des artistes. Après avoir par¬
couru l'exposition au son d'une
joyeuse fanfare, les participants
pourront se retrouver autour d'un
pot de l'amitié place Alexandre
Dumas. •

En avant Lille !

es Lillois attendent avec impatience le printemps et le soleil pour pouvoir
profiter de Lille, des terrasses, du parc de la Citadelle, du zoo qui a réouvert,...

Certains se laissent gagner par la morosité. Tout irait mal. Il est vrai que l'annonce
de la fermeture de plusieurs entreprises est un véritable drame pour les centaines de
salariés concernés et leurs familles.

Les Lillois peuvent compter sur la détermination de l'équipe municipale.
Nous avons à Lille un bon exemple : la volonté de gagner et l'esprit d'équipe permettent,

avec des moyens financiers raisonnables, d'obtenir d'excellents résultats. C'est celui du LOSC.
En avant le LOSC —

L'équipe municipale entend bien ne pas rester inactive et aidera tous ceux qui se
retrouveront sans emploi. Par ailleurs, elle entend consacrer beaucoup d'énergie à
maintenir et développer l'emploi à Lille pour tous et dans tous les quartiers. C'est l'un
des axes majeurs du programme municipal. Pour le budget 2001, nous y consacrons
40 millions de francs.



"Samedi 5 mai, de 14h à 16h, initiation aux danses brési¬
liennes (40 frs)

"Tous les jeudis, jusqu'au 31 mai, découverte de la capœira
(250 frs)
•Jusqu'au 4 mai, exposition de toiles de Lineu Borges de
Macedo, peintre international de style contemporain
(entrée libre)

•Mercredi 16 mai, 18h30, conférence «Le Brésil, notre
pays» par Valéria Fortaine, Sandra Lelieur, Maria-Flelena
Medjahdi (entrée libre)

• Mardi 22 mai, 18 h 30, le cinéma brésilien par Erica Pessoa
Thomas, psychologue et doctorante à Paris III (entrée libre)

• Mercredi 30 mai, dès 18 h 30, discussion et dégustation de
quelques spécialités en musique (entrée libre)

• Du 8WPB
« souvenirs de Bahia » (entrée libre)

Toutes ces manifestations se déroulent à Imax, 24bis rue Esquermoise.:
Expositions visibles de 13 h à 18 h, du mardi au vendredi. Tous ;

renseignements au 03.20.31.05.66. j

pour un cœur :
des chiens à l'hôpital

Pat'

Une première ! Des chiens qui rentrent à l'hôpital pour distraire les
enfants malades, et dans les maisons de retraite pour rompre l'isolement
des personnes âgées. Une idée inhabituelle qui prouve son efficacité.

Honesty, Sunny, Pépite, Moonlight, Gypsieet Marquise se sont faits beaux. Aujour¬
d'hui, ils rendent visite aux enfants ma¬

lades du service pédiatrie de l'Hôpital Jeanne de
Flandre. Il y a encore quelque temps, il aurait
été inimaginable de croiser des chiens déambu¬
lant dans les couloirs d'un hôpital. C'est grâce à
l'Association 4 Pat' pour un cœur, unique en son
genre en France, que tout ça a été possible.
Tout commence par la rencontre d'un trio de
passionnées de la gent canine : Karine Nagel
éducatrice canine chargée de sélectionner ri¬
goureusement les chiens, Maryse Huriau, mé¬
decin anesthésiste et Mary Thomas, une
américaine, ex-journaliste, dynamique et drôle,
à la bonne humeur communicative. En Grande-
Bretagne et aux Etats-Unis, ce concept existe
depuis longtemps. « Je faisais des visites avec ma
mère à l'époque, quand j'habitais les Etats-Unis,

c'est de là que l'idée m'est venue. Là bas, les
chiens font partie des bénévoles qui travaillent
à l'hôpital, ils rentrent dans les chambres des
malades. Ici, nous avons une petite pièce qui
nous est réservée les jours de visite. J'avais du
temps, la passion des chiens et l'envie d'aider les
autres» raconte Mary.

Montrer patte blanche
C'est d'abord et principalement l'hygiène qui
freinait le corps médical. Alors pour pouvoir en¬
trer il a fallu montrer patte blanche. «Au dé¬
part, nous étions là en test, et aujourd'hui,
6 mois plus tard, nous faisons partie des
meubles. Nous sommes bien accueillis par tout
le personnel qui joue le jeu» continue-t-elle. A
chaque visite, les chiens sont lavés, bien sûr tous
sont vaccinés, vermifugés, forcément très so¬

ciables et portent le
L'autorisation médicale et celle des parents est
indispensable pour «aller voir les chiens».
Contrairement à ce qu'on pourrait croire, les
grands chiens sont plus nombreux dans l'asso¬
ciation, qui compte une cinquantaine de
membres, que ceux de petites tailles. Les petits
seraient-ils moins sages que les grands?
4 Pat' pour un cœur intervient aussi en maisons
de retraite, et à l'hôpital gériatrique « Les Bate¬
liers». « L'approche est différente. D'un côté à
l'hôpital avec les enfants, nous sommes là pour
qu'ils oublient leur maladie pendant un mo¬
ment, de l'autre avec les personnes âgées, il
s'agit de rompre l'isolement» note-t-elle. Ce
jour là, mission accomplie : Guillaume, 10 ans,
est fasciné par les longs poils beiges de Mar¬
quise, lévrier afghan, qu'il rebaptise Marilyn. La
petite Isabelle, 5 ans, flashe sur Honesty, parce

-ce qu'il
mange, comment il s'appelle, est-ce que je peux
tenir la laisse? Des questions, des sourires, des
mots échangés, une façon d'oublier un temps la
maladie. « Certains enfants sont hospitalisés de¬
puis longtemps et attendent avec impatience la
venue des chiens. Certes, on ne leur enlève pas
leur misère, mais on les distrait » raconte Anne-
Marie, une bénévole. « C'est notre récompense.
Il faut au début amorcer la rencontre, après ce
sont les chiens qui font tout le travail » termine
Mary. De telles initiatives, on en redemande ! •

SABINE DUEZ

• 4 Pat' pour un cœurô
5, allée Rodin 59139 Wattignies.

Tél. fax: 03.20.85.45.61.
E-mail: cedtlwmas@nordnet.fiy
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LILLE au rythme

Philippe Beele/Ville de Lille

Des filles en string sur de belles plages, #||
le football, le carnaval, le soleil, autant d'images
qui symbolisent le Brésil. Pas fausses mais
trop restrictives, ^association Imax propose Rendez-vous avec
d'en découvrir d'autres aspects.

la musique d'un peuple
qui aime faire la fête.

« Lorsque vous dites que vous êtes brésilienne, les gens pen¬sent tout de suite au côté érotique, c'est flatteur mais
jusqu'à un certain point et surtout, nous ne nous limitons

pas à cela » ! Valéria Fortaine donne le ton. Les clichés qui courent
sur son pays d'origine reflètent, certes, une réalité mais bien trop
limitée. D'un autre côté, la presse n'évoque souvent que des faits
négatifs qui s'y déroulent comme, dernièrement, deux mutineries
dans une prison, ou des actes de violence, remarque Sandra Le¬
lieur. Entre ces deux extrêmes, le Brésil, c'est tout une palette
contrastée de paysages, d'habitants et de sensations que Valéria
et Sandra s'attachent à faire connaître. Actuellement, Imax leur en
procure l'occasion. Après l'Irlande, la culture tsigane ou le Maroc,
cette association, en partenariat avec huit autres (*), convie les Lil¬
lois à une découverte du Brésil. Danses, capœira, cinéma, peinture,
conférences, le programme s'est fait varié pour intéresser un large
public.

Naturellement gais
Valéria Fortaine, Sandra Lelieur ainsi que Maria-Helena Medjahdi
tiendront une conférence le 16 mai prochain. La première abor¬
dera les aspects géographiques et historiques, la deuxième évo¬

quera les relations
et rapports entre la
France et le Brésil,
la troisième parlera
de cuisine, de mu¬
sique, d'architec¬
ture, de carnaval...
Après leurs propos
agrémentés d'images
vidéo, elles répondront
aux questions. Ces trois
brésiliennes sont arrivées
dans le Nord/Pas-de-Calais
voilà plus de 20 ans, Valéria pour ap¬
prendre le français, Sandra pour un 3e cycle en gestion
des entreprises et Maria pour un 3e cycle en psychologie. Au Bré¬
sil, je collais dans un cahier des vues de villes françaises imagi¬
nant un pays très beau et riche culturellement, raconte Sandra.
La parfumerie, la mode et surtout les Arts côtoyaient dans leur
esprit l'image du Français coiffé d'un béret, une baguette sous
le bras et... râleur! Confrontées à la réalité, elles remarquent
d'ailleurs que cette mauvaise humeur — légendaire — ne s'est
pas démentie. ..Au Brésil, les gens sont plus naturellement gais,
même dans les favellas misérables, ils gardent une certaine joie
de vivre, ajoute Valéria. Si elle-même et Sandra disent avoir
oerdu un peu de leur spontanéité et de leur extravagance,
moins naturelles ici que dans leur pays d'origine, elles trouvent
es Nordistes plutôt chaleureux. Bien intégrées — notre envie
de plaire nous aide à bien nous intégrer, note Sandra-, elles ont
toujours, bien sûr, le Brésil au cœur. Appartenant à l'association
:<le Brésil à Lille», elles réunissent leurs compatriotes qui vien¬

nent s'installer dans la région et tous
ceux que « l'enthousiasme gagne ou
tout au moins guette» pour cette na¬
tion grande comme 17 fois la France. •

VALÉRIE PFAHL

Le Brésil, ce sont
de magnifiques
plages mais aussi
la majestueuse
Amazonie. (*) Le Brésil à Lille, Brésil et Tropiques Expression, Aï Caraï,

Pankultura, Omics, Atabak, Ara, Deffontaines.
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Avec l'exposition « Manga, une plongée dans un choix d'histoires
courtes », c'est la première fois que l'Europe présente un si grand
nombre de ces bandes dessinées japonaises. La bibliothèque
du quartier accueille cette expo en mai prochain.

^B33SBÊ!SMËÊÈ

Bains publics,
libre service

de quartier. «Ce sont essentiellement
des gens du quartier, une clientèle d'ha¬
bitués, des gens qui viennent souvent le
même jour à la même heure. Il y en a ici
que je vois depuis plus de 20 ans. Les
messieurs célibataires sont nombreux,
principalement de la communauté
maghrébine, et viennent prendre une
douche une fois par semaine. Les
hommes préfèrent les douches, c'est
plus rapide, les femmes plutôt les bains,
elles sont plus coquettes, elles prennent
leur temps ! » remarque Ariette Faucon¬
nier. Il y aussi les familles nombreuses,
pour qui une salle de bains à la maison
n'est pas toujours suffisante, les gens du

voyage, et quelques SDF.
« Pour les sans abris, nous
fournissons gratuitement
une serviette et du savon.
Ils ont eux aussi droit à la
propreté ! » continue-t-elle.
Il y a encore quelques an¬
nées, la ville comptait 6
établissements de bains-
douches, dont un à Hel-
lemmes. La baisse de
fréquentation et le coût de
fonctionnement élevé de
ces établissements expli¬
quent qu'aujourd'hui deux
sont encore en service.
3 MF, c'est leur coût total
de fonctionnement annuel,

et 70 F le coût net pour la Ville à chaque
fois qu'un utilisateur franchit le seuil. La
vocation sociale de ce type d'établisse¬
ment reste indiscutable : 28 696 douches
et 9015 bains ont quand même été pris
l'année dernière. Ces deux établisse¬
ments ont pourtant bien besoin d'une
rénovation complète : certaines portes
des cabines ne ferment plus, les plafonds
sont fissurés et moisis, les baignoires et
douches sont vétustés, depuis leur ou¬
verture en 1973 pour celui de Wa-
zemmes et 1961 pour celui de Fives,
seuls quelques travaux ont été réalisés.
Un projet de rénovation est actuelle¬
ment à l'étude. •

SAB|N£ DU£2

• Bains-douches : 52, rue Dupuytren à Fives
et 89, rue Paul Lafargue à Wazemmes.

Horaires d'ouverture : jeudi 9 h à 12 h et
de 14h à 17h. vendredi : 9li à 12II et de 1411
à 19h. samedi : 811 à 12li et de 14h à 19h.

dimanche : 811 à 12 h.y

Les mangas
débarquent à Lille-Sud

Violence, sexe, médio¬crité, dessins agressifs,
histoires superficielles,

les mangas dégagent une
image plutôt négative en
France. Deux raisons princi¬
pales à cette hostilité : la mé¬
connaissance et le préjugé.
Certes, certains albums font la
part belle aux scènes brutales
et les scénarios ne sont pas
tous de qualité. Mais l'univers
du manga s'avère bien moins
stéréotypé et bien plus riche
qu'on ne le croit souvent.
C'est en tous cas ce que pro¬
pose de découvrir la biblio¬
thèque de Lille-Sud du 9 au
26 mai. Beaucoup de nos lec¬
teurs empruntent des bandes
dessinées, nous avons choisi
de les chouchouter, remarque
Hélène, responsable du sec¬
teur jeunesse. Cette exposi¬
tion leur est prêtée par la Mai¬
son de la Culture du Japon à
Paris. Car le manga, désignant

à la fois la bande dessi¬
née, le dessin d'humour
et les films d'animation,
trouve son origine dans la
société japonaise. Signi¬
fiant étymologiquement
« image dérisoire, irres¬
ponsable», il rassemble
un nombre impression¬
nant d'adeptes dans son
pays d'invention — le
titre leader, « Shukan
Shonen Jump », hebdoma¬
daire pour les garçons, est
tiré à 6,5 millions d'exem¬
plaires-, C'est au début des années
90 que la B.D. japonaise a com¬
mencé à envahir l'Europe dont la
France.

Gangsters
mais pas seulement

L'arrivée des mangas a d'ailleurs été
précédée par des séries télévisées.
« Dragon Bail », par exemple,
s'est introduit dans

La bande dessinée séduit beaucoup
d'enfants - et aussi d'adultes - qui vont
bientôt pouvoir découvrir ou en savoir
plus sur l'univers des mangas.

les foyers par le biais du petit écran
avant de pouvoir trouver sa place
dans une bibliothèque. Le dessin
animé a suscité un intérêt pour le
livre. Et pour tous les produits déri¬
vés tels que figurines, objets de pa¬
peterie, cartes à collectionner et à
échanger, jeux vidéo... Le manga,
c'est « Docteur Slump » ou « Pome-

kon » côté enfants, « Akira »
ou « Appleseed », côté

« L'une des principales
caractéristiques du manga
est l'aspect captivant
de l'histoire, l'image n'ayant
qu'une fonction de code
destiné à faciliter la lecture».
Dessins extraits d'« Akira»,
volume 3 « Les chasseurs »,

par Katsuhiro Otomo
(éditions Glénat),

Deux bains-douches sont encore
en service actuellement à Lille.
Leur vocation reste sociale et assure
aux plus démunis le droit à l'hygiène.

Couloir
des hommes
aux bains-
douches
rue Paul

Lafargue.

Bains-douches municipaux, rue PaulLafargue à Wazemmes. Une fois
l'entrée franchie, et après avoir

acheté un ticket bain ou douche, deux
couloirs se profilent : les femmes à
droite, les hommes tout droit. Carrelage
bleu chez ies unes, beige pour les autres.
6 F la douche de 20 mn et 9 F le bain de
30 mn, le bénéfice n'est pas l'objectif,
c'est un service public qui est ici proposé.
Ce jour là, il n'y a pas grand monde, la
salle d'attente est vide. « Contrairement
au vendredi après-midi, au samedi et
dimanche matin, où de nombreuses per¬
sonnes attendent leur tour» explique
Ariette Fauconnier, régisseur de l'éta-

adultes, mais c'est aussi...
« Candy » en son temps ! Et
oui, le manga peut se dé¬
rouler dans un cybermonde
où se prépare une guerre
nucléaire au milieu de
scènes cruelles et d'ébats
sexuels, mais pas seule¬
ment. Si les histoires de
science-fiction, de gang¬
sters et de performances
sportives ont la part belle,
les mangas relatent égale¬

ment des histoires d'amour, du
règne animal, de la poésie et de la
sagesse du Japon traditionnel, d'His¬
toire ou même de la vie des salariés
dans les entreprises modernes...
L'exposition présentée au Festival
de B.D. d'Angoulême et avant de re¬
partir pour Cognac puis peut-être
l'Angleterre, fait donc escale à Lille-
Sud. Elle présente 29 oeuvres diffé¬
rentes, principalement des mangas
courts ne dépassant pas les 16
pages, des vidéos et des objets déri-
vés @

VALERIE PFAHL

• Bibliothèque, 11 nie de l'Asie,
03.20.53.07.62. Du 9 au 26 mai, de

14 h à 18 h du mardi au samedi. Entrée
gratuite et ouverture à tous (inscrits ou

pas à la bibliothèque, Lillois ou pasjy

blissement depuis plus de 20 ans. «A
l'époque, le taux d'équipement des mé¬
nages était moins élevé qu'aujourd'hui,
tout le monde ne disposait pas de salle
de bains. Ce qui expliquait la forte fré¬
quentation». Le niveau de confort des
logements s'est depuis considérable¬
ment amélioré au fil des décennies. Fin
1996, plus de huit ménages sur dix dis¬
posaient du «tout confort» au sens de
l'INSEE (WC intérieurs, douche ou bai¬
gnoire et chauffage central), ce qui ex¬
plique la baisse de fréquentation
continue des bains-douches depuis plu¬
sieurs années.

Une clientèle d'habitués

Aujourd'hui, la clientèle des bains-
douches est une population davantage

80 classes maternelles et primaires
s'y rendent régulièrement pour se
faire raconter des histoires et em¬

prunter des livres. Une quinzaine
d'expositions ont contribué à atti¬
rer des types de public différents.
L'impact s'étend progressivement
au-delà du sous-secteur où elle se

trouve. Et un très bon choix de
livres disposés dans les rayon¬
nages et une équipe accueillante
font même venir dans cette bi¬
bliothèque de Lille-Sud des
adultes d'autres quartiers... •

v.p.

Hun projet de rénovationdes bains-douches
est actuellement à l'étude.

vril 1999, la bibliothèque
de Lille-Sud ouvrait ses

Lportes. Peu voire pas d'ha¬
bitudes de lecture ni de fréquen¬
tation de lieux culturels d'une
bonne partie de la population, si¬
tuation excentrée du centre du
quartier, comment cette structure
allait-elle être accueillie? Résul¬
tats satisfaisants pour Sylvie Bou-
try, sa directrice : 2600 inscrits
dont 10% de tout-petits, 38%
d'adultes et 52 % d'enfants et
d'adolescents dont la moyenne
d'âge se situe entre 10 et 14 ans.
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e mecene

Après l'inauguration en
novembre rue Esquermoise,
de son agence dirigée par
Vincent Tirloy,
Deutsche Bank
poursuit son
implantation à
Lille. Elle vient
de participer à
la restauration
d'un tableau
du peintre
lillois Arnould
de Vuez (1642-
1719). Alain
Hindié, le
Président de
la banque,
précise que
« Deutsche
Bank démontre
ainsi son attachement au
patrimoine régional et à
le rendre vivant ». Il y voit aussi
« une contribution au chemin
qui va conduire Lille à devenir
capitale européenne de la
culture en 2004 ». L'œuvre
datée de 1704 aurait été peinte
pour l'hospice Comtesse, dont
Vuez fut le peintre principal.
Elle fait partie de la soixantaine
de tableaux flamands et

français des 17", 18" et 19"
siècle, retrouvés et sauvés
in extremis, en août 1999, lors
de la fermeture de l'hospice
Gantois. Cette allégorie de
la foi représente une jeune
femme, drapée à l'antique,
qui désigne de la main gauche
les attributs de la Foi, les
Ecritures Saintes et une croix.
La restauration a permis de
révéler la carnation rose du
visage, les recherches
chromatiques du manteau et
du châle et les coups de
pinceau sur la manche
et le poignet gauche.

Itinéraires

Samuel Sadaune, écrivain, est
féru d'histoire médiévale.
Samuel Dhôte est un

photographe passionné par sa
région. Ensemble, ils publient
« Le Nord-Pas-de-Calais », une
découverte
idéale de la

région en ce
printemps
renaissant. Un
itinéraire fait
de rencontres
avec mille

formes, mille
couleurs, mille
aspects. Le
tout, au
rythme paisible des rivières qui
parcourent la région ou à celui
plus agité des mers qui longent
nos joyeuses contrées. 128
pages, environ 200 photos,
99 F. Editions Ouest-France.

Galerie virtuelle

Visible depuis le 27 mars sur le
site www. musenor. org, « La
peinture nordique de 1400 à
1550 » est une des premières
expositions virtuelles de cette
envergure puisqu'elle rassemble
quelque 200 œuvres des
musées de Lille, Arras, Douai,
Valenciennes, St-Omer,
Dunkerque et Calais. Des
œuvres peintes sur bois qui,
trop fragiles pour être

ées, ont été numérisées,
ble vitrine des collections

Pierre Mauroy a été réélu président de Lille
Métropole communauté urbaine, par 97 voix
contre 54, soit 64,23 % des suffrages.

A;#^\r

ux 80 voix de la majorité
plurielle (60 PS et appa-
Lrentés; 10 communistes

et 10 Verts) sont venus s'ajou¬
ter 17 suffrages en faveur de
Pierre Mauroy, réélu président
avec une majorité plus confor¬
table encore que celle de 1995.
54 bulletins sont allés à son

challenger Henri Segard
(35,76 %), le président du Ga-
dec (rassemblement de petites
communes). Le groupe d'oppo¬
sition RPR-UDF-DL, baptisé

union pour la Métropole, n'avait
pas présenté de candidat, ni donné
de consigne de vote. La droite mo¬
dérée avait négocié un contrat de
mandature qui la place au sein de
l'exécutif communautaire"', Marc-
Philippe Daubresse son leader
étant élu premier vice-président.
La période 1989-1995 avait été
celle des grands projets (moderni¬
sation du tramway, ligne 2 du mé¬
tro, rééquilibrage de la métropole),
celle de 1995-2001, la période du
« renforcement de l'identité et de

la cohésion de la métropole et l'af¬
firmation de son positionnement
international». Les six ans à venir,
qui seront ceux de l'application de
la loi Chevènement, se présentent,
avec la brillante réélection de
Pierre Mauroy, sous le signe du
consensus et l'union autour d'un
projet : « Pour une métropole am¬
bitieuse, citoyenne et solidaire ».
Outre les nouvelles compétences
(voir encadré), il s'agira de mettre
en place le plan de déplacements
urbains, les contrats d'aggloméra¬
tion et les contrats de ville (votés
en juin 2000) et avancer dans les
dossiers d'assainissement, de tri sé¬
lectif et d'inondations. Il faudra
aussi reprendre le schéma directeur
de développement et d'urbanisme
et développer les relations trans¬
frontalières avec la Belgique, mais
aussi la concertation avec le conseil
régional et les conseils généraux.
Enfin, il s'agira de préparer l'élec¬
tion communautaire, prévue au
suffrage universel en 2007. •

G.L.F.

Nouvelles, compétences
Depuis la création de la Communauté urbaine| «.

(1) 43 vice-présidents ont été élus, dont 10 lillois : Martine Aubry (PS, 2' vice-présidente, développement économique, zones
d'activités) ; Michelle Demessine (PC, 6e v-p, équipements sportifs), Eric Quiquet (Les Verts, 7' v-p, transports urbains), Chris¬
tian Decocq (UPM, 8' v-p), Bernard Roman (PS, 9E v-p, relations avec les élus, coordination des moyens de l'assemblée),
Jean-Louis Frémaux (MDC, 23' v-p, ressources humaines), Jacques Mutez (PRG, 28 v-p, affaires juridiques, assurances, ar¬
chives), Alain Cacheux (PS, 3T v-p, habitat, logement), Yves Durand (PS, 33e v-p, transports combinés et de marchandises,
plate-forme multimodale), Annick Georget (PS, 38 v-p, représentation à l'association des maires des grandes villes de France,
commandes publiques en matière d'équipements). Pierre de Saintignon (PS, nouvelles technologies) siège au bureau.

'de Lille, ses principales compétences sont
liées aux infrastructures (voirie, eau, assainisse¬
ment...) et à l'organisation du territoire (urba¬
nisme et aménagement). La loi Chevènement du
12 juillet 1999 « relative au renforcement et à la
simplification de la coopération intercommu¬
nale » réforme l'intercommunalité et instaure le

passage en taxe professionnelle d'agglomération
(voir pages 8-9). Mais cette loi permet aussi à la
Communauté urbaine de prendre des compé¬
tences nouvelles, concernant le développement
de la métropole dans son ensemble :
• les actions de développement économique,
• la participation aux grands événements d'inté¬

rêt métropolitain (dont Lille 2004, capitale eu¬
ropéenne de la culture),

• les équipements et réseaux d'équipements
sportifs,

•l'Espace naturel métropolitain,
• les aires d'accueil des gens du voyage,
• l'habitat.
C'est un enjeu important pour Lille métropole,
qui s'inscrit dans un projet stratégique de déve¬
loppement. La concertation a été mise en préa¬
lable à la décision de prise de compétences. La
CUDL a choisi de définir une. à une ses nouvelles
compétences en se fixant des objectifs pour les
réaliser, pour conduire un projet partagé avec les
communes qui la composent. •

• Jean-Paul Duffour
est le nouveau corres¬

pondant régional du
quotidien Le Monde, li
connait bien la région
pour y avoir déjà tra¬
vaillé, notamment pour
l'AFP, il succède à Pierre
Cherrueau, reparti
couvrir l'actualité en

Aquitaine, après trois
ans passés à Lille.

A L'HONNEUR ® • • • «
(RUBRIQUE COORDONNÉE PAR GUY LE FLÉCHER)

• Philippe Pèlerin et Yahia Hajji ont
lancé le 1er mars, le site justinetime. corn
(5000 visites, 500 abonnés, 10.000 pages
vues), un site de proximité qui joue sur
l'interactivité. A la fois communautaire
et city-guide, le site propose une « chasse
à l'homme» étalée sur 3 semaines, avec
des indices fournis par des partenaires
(Europe 2, Fnac, UGC). Le site veut aussi
créer l'événement, non seulement par
des jeux (en mai, une chasse au trésor),
mais aussi par des interviews et des di¬
rects avec les soirées étudiantes

Richard Kucinska, né en 1947 à Lille,
W^ênïf'pdltihaisj'esriè chêf 'âîfpfo^

i£Mmle:et[ le directeur des relations exté¬
rieures!§t internationales de la ville de

liété fait chevalier dans l'ordre na-
I du Mérite par son « patron »
Pierre Mauroy qu'il sert fidèle-

'

jent depuis 18 ans, réglant
Igsmoindres détails des pe¬
rtes, et grandes cérémo-
v$f,du beffroi

■NORD-PAS-DE-CALAIS
£?

• Alain Faidherbe,
descendant de l'illustre
général, mais surtout
pharmacien bien connu
à Vauban et dans les
instances nationales de
la profession, s'est vu
remettre les insignes de chevalier de la
Légion d'honneur par Martine Aubry.
Après des études à Lille, puis dans une

école de commerce à Reims et en droit à Pa¬
ris, il a été coopérant au Sénégal avant de re¬
prendre des études de pharmacie à 26 ans.

•Pierre-Marie Lebrun, né en 1946 à Ron-
chin, est directeur général adjoint à la mairie
de Lille depuis 1989, après quelques années j
comme enseignant à l'université et la direc¬
tion de la maison Massenet de Fives (jusqu'en
1979). Il a été fait chevalier dans l'ordre na¬
tional du mérite par Martine Aubry qui a sa-1
lué en lui « un haut fonctionnaire de la ville
aux responsabilités multiples, travaillant quo-1
tidiennement au bien-être de la population ».
En tant que président du conseil d'adminis-1
tration de la CAF, il s'est battu pour la création de 5 antennes dé¬
centralisées et la coordination des CAF de Lille-Roubaix-Tourcoing.

ir l'Association des
iteurs des Musées du

Nord-Pas-de-Calais.
G.L.F.

• Degadezoo, un
quatuor né en
1998, autoproduit
son 1er album de
chanson rock, inti¬
tulé « Ecoute ». On
a pu les découvrir
le 5 avril au Rock-
line, place Tacq.

• Dominique Letellier, présidente de
Couples et Familles, a inauguré les nou¬
veaux locaux de son association, 155 rue
du Molinel (03 20 54 01 33). Un nouveau
lieu d'écoute et d'accompagnement pour
cette association de planification fami¬
liale qui propose les services de conseillers
familiaux et conjugaux, ainsi que des mé¬
diateurs. Un lieu d'écoute et d'accompa¬
gnement.

• Marcel Oosthuyse, président du twir-
ling club lillois, club affilié à la fédération
de twirling-bâton, membre du comité
olympique, est chargé d'organiser deux

étitions importantes au Palais des
St-Sauveur de Lille. Les 7 et 8 avril

eu lieu les 8èmes de finale du cham¬
pionnat de France (600 finalistes) et les
26 et 27 mai aura lieu la finale inter¬
ligues (500 espoirs). Le championnat de
France de cette discipline à la fois spor¬
tive et artistique aura lieu les 2 et 3 juin
au stade couvert de Liévin.

• Hubert Clerault,
proviseur du lycée
technique Edouard-
Lalo dans le Vieux-
Lille, prépare ses
élèves au BEP se¬

crétariat et comp¬
tabilité en un an

au lieu de deux.
Une formation
accélérée unique
dans la métropole
et 100 % de réussite
l'an dernier.

• Denise Cacheux, ancienne dé¬
putée du Nord, a été faite cheva¬
lier dans l'ordre de la Légion
d'Honneur, par Martine Aubry.
Née en 1932 en Lorraine, mais nor¬
diste de cœur, elle entre en 1971,
en même temps que Pierre Mauroy,
au conseil municipal de Lille, comme ad¬
jointe à l'animation, une délégation qui vient d'être créée.
« Catho de gauche », elle est des fondateurs du PS en 1971.
Elue députée de 1981 à 1993, elle est la première femme
à devenir questeur à l'Assemblée Nationale. Infatiguable mi¬
litante politique et associative au niveau national, Denise
Cacheux est très active aussi à Lille, où elle préside l'asso¬
ciation Grandir (halte-garderie, centre de loisirs, relais pa¬
rents écoles) et le centre social de Lille-Sud.
•Alessandro Di Giuseppe partira une semaine au
festival de Cannes (9-20 mai), tous frais payés par le
Ministère de la jeunesse et des sports, avec 39 autres
jeunes. Il a été désigné après concours par le Centre

régional d'information jeunesse (CRU, 2 rue
Nicolas Leblanc) et représentera le Nord-
Pas-de-Calais.

• Steve Bruyenne, du Gant d'Ar¬
gent de Lille-Sud, a remporté le
titre de champion d'Europe ju¬
niors de boxe française des
moins de 63 kg. Ce qui lui a
valu la médaille de la ville de
Lille. Steve a déjà décroché
deux titres de champions de
France chez les jeunes,
avant d'être vice-champion
de France en style.
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Aux côtés
des salarie
menacés j

Devant le magasin Marks & Spencer, I
dans les rues piétonnes, H^"

Le 2 avril, Martine Aubry, maire de Lille et Pierre de Saintignon,
premier adjoint ont rencontré les salariés lillois de Marks & Spencer,
à la suite de l'annonce par la direction du groupe de la fermeture
de ses magasins. Quelques jours plus tard, le Conseil municipal votait
une motion de solidarité avec les salariés de LU à Calais,
de Marks & Spencer à Lille et ceux de Selnor à Lesquin.

Lors de sa rencontre avec les em¬ployés du magasin lillois Marks &
Spencer, Martine Aubry a exprimé

«son indignation » devant l'annonce
«brutale» faite par la direction. Une
décision incompréhensible sur le plan
économique, venant d'un groupe qui
réalise un résultat supérieur à un demi-
milliard de livres dans le dernier exer¬
cice, et fait craindre une volonté
spéculatrice tant au plan immobilier
qu'au plan financier au profit des seuls
actionnaires. « Ceci est choquant et in¬
acceptable», a dit Martine Aubry, en
marquant sa solidarité avec les salariés
et son « engagement résolu à leurs cô¬
tés». Le 9 avril, le tribunal de grande
instance de Paris ordonnait la suspen¬
sion de la procédure de fermeture des
18 établissements du groupe en France.
Une décision qui satisfait les 47 salariés
du magasin lillois, même s'ils savent
que la fermeture n'est probablement
que repoussée.

Le 11 avril, lors du conseil municipal,
Pierre de Saintignon, premier adjoint
chargé du développement économique
se disant «préoccupé, choqué, en co¬
lère» a fait voter une motion pour dé¬
noncer des initiatives patronales qui
« ne respectent même pas les règles
élémentaires du droit et le nécessaire
devoir d'information dû aux salariés».
«Nos concitoyens n'acceptent plus ces
situations d'autant plus choquantes
qu'elles s'inscrivent dans un contexte
de croissance retrouvée et de recul du
chômage-et qu'elles émanent la plu¬
part du temps de groupes qui réalisent
d'importants profits», précise la mo¬
tion. Sont visées les directions de LU-
Danone à Calais, de Marks & Spencer à
Lille et de Selnor à Lesquin. Dans ce
texte, «la ville de Lille rappelle aux
chefs d'entreprise leur responsabilité
sociale et veillera aux décisions qui se¬
ront prises par les groupes en matière
de reclassement des salariés, d'indem¬

nisation et de réindustrialisation des
sites, avec l'objectif de maintenir l'em¬
ploi». Tous les groupes politiques ont
voté cette motion à l'exception de
l'Union pour Lille (Opposition) qui par
la voix de son président Christian De-
cocq (RPR) a justifié sa position : «Le
conseil municipal, sauf pour une catas¬
trophe humanitaire, ne doit pas être
la chambre d'écho de tous les pro¬
blèmes nationaux». Martine Aubry lui
a répondu que ces annonces de licen¬
ciements constituaient bien «une ca¬

tastrophe». Sur le sujet, Eric Quiquet
(les Verts) et Pascal Lenglet (PC) se sont
aussi exprimés. Les élus n'ont cepen¬
dant pas voulu engager la ville de Lille
dans le boycott des produits Danone
comme le font d'autres municipalités,
laissant le choix aux citoyens, en tant
que consommateurs. •

G.L.F.

Des lauréats lillois
La Jeune Chambre Economique de Lille-Métropole a récemment distingué
(1) six initiatives régionales, dont deux lilloises : « Autonomie et
Solidarité », lauréate dans la catégorie « social » et « Association 109 »,
dans la catégorie « économie ». Présentation.

C/est en 1990 qu'a été créé à Lille« Autonomie et Solidarité »,
société coopérative de capital

risque présidée par Jean-Marie Di¬
dier. Son objectif est de lutter contre
l'augmentation du chômage et de l'ex¬
clusion dans notre région. Sa vocation
est d'investir en prenant des participa¬
tions minoritaires dans le capital d'en¬
treprises récentes ou en cours de
création. En contrepartie, celles-ci doi¬
vent s'engager à réserver une partie
de leurs emplois à des chômeurs de
longue durée ou des personnes en
«grande difficulté d'emploi». Outre
l'apport financier, «Autonomie et So¬
lidarité» met à la disposition des en¬
treprises, des « parrains » (chefs
d'entreprises en activité ou à la re¬
traite), apportant ainsi un soutien dans
le domaine de la gestion d'entreprise.
Le financement provient d'une
épargne solidaire régionale collectée
auprès des particuliers, CE, congréga¬
tions religieuses et du Conseil régional
(capital de 10,7 MF détenus par 2000
« actionneurs », actionnaires acteurs
de l'économie solidaire). A ce jour, plus
d'une centaine de projets de création

ou de développement d'entreprises
ont été soutenus permettant ainsi à
1500 emplois (créés ou maintenus),
dont la moitié ont été pourvus par des
personnes en difficulté.

Les rendez-vous
des « First Tuesday »

Impossible de décrocher des rendez-
vous avec les investisseurs potentiels
quand on est jeune, pas connu, et que
l'on veut créer une entreprise? Qu'à
cela ne tienne : fréquentons les
mêmes pubs que les banquiers... C'est
sur cette idée que sont nés les « First
Tuesday». L'association 109 prési¬
dée par Cyril Colléatte et rassem¬
blant des jeunes chefs d'entreprises du
Nord, organise des manifestations
mensuelles au Network Café, rue du
Faisan. Ainsi se rencontrent le premier
mardi de chaque mois, des créateurs
d'entreprises et des investisseurs dans
un cadre informel. Ce concept né à
Londres en octobre 1998 est arrivé à
Lille à l'initiative du «109», en avril
2000. La première manifestation a
d'abord rassemblé 450 personnes,

puis a pris son rythme de croisière au¬
tour de 250 participants réguliers. Des
personnes viennent parfois de loin :
Canada, USA, Australie, Oman,
Luxembourgeois... Les résultats : la si¬
gnature de partenariats financiers
permettant aux uns de démarrer ou
de développer leur entreprise; aux
autres, de placer leurs fonds dans des
projets d'avenir, le tout dans la convi¬
vialité.
Les autres initiatives distinguées sont :
Angle 349 de Roubaix (sensibilisation
des plus jeunes à l'environnement);
Rock in Fâches de Fâches-Thumesnil
(culture avec notamment le «festival +
2 BASS ») ; Sicover industries d'Aniche
(développement de produits inno¬
vants) ; Quartiers Sans Frontières de
Flautmont (autobus équipés en unités
médicales pour la Palestine). •

G.L.F.

(1) Les trophées ont été décernés conjointement par les
présidents des jurys membres de la JCE et par des per¬
sonnalités régionales : Pierre de Saintignon, vice-prési¬
dent du Conseil régional ; Arnauld Brejon de
Lavergnée, directeur du Palais des Beaux-Arts; Olivier
Naudin, Pdg de la société ECL; Myriam Destombes, de
Médecins Sans Frontières de Lille; Manuel Solé, co-fon-
dateur des Arbronautes et Yann Vincent, directeur de
Renault-Douai.

Une Maison de Quartier
plus accueillante
Les locaux de la maison de quartier
ont été officiellement inaugurés après
une rénovation bien méritée.

Il y avait foule le 23 février der¬nier au 60 de la rue du géné¬
ral Anne de la Bourdonnaye,

pour découvrir les «nouveaux»
locaux de la maison de quartier,
inaugurés par Martine Aubry,
Patrick Kanner et la directrice
Maryse Bocquet. Heureux,
il y a de quoi
l'être en décou¬
vrant le nou¬

veau visage du
bâtiment.
D'ailleurs, les vi¬
siteurs qui le
connaissaient
déjà aupara¬
vant semblaient
vraiment épatés
en pénétrant
les lieux, beau¬
coup plus ac¬
cueillants et mieux adaptés aux
multiples associations qui y
sont implantées. Faut-il le rap¬
peler? La maison de quartier
est véritablement le centre né¬

vralgique des services à la po¬
pulation. On y retrouve un
Centre Social, un Centre d'In¬
sertion (fusion du centre de
formation et de la régie tech¬
nique de proximité), un service
Emplois Familiaux et l'entre¬
prise «insérante» DEV.I.S.E
(Développement de l'Insertion
Sociale et Economique). Toutes
ces actions sont coordonnées
pour améliorer l'accompagne¬
ment social et pédagogique, la
qualification sociale et profes¬
sionnelle, et l'accès l'emploi, et
mettre en œuvre des services de
qualité pour, et avec les habi¬
tants.

Peinture fraîche
Le réaménagement des locaux
dédiés à la petite enfance sont
aussi agréables pour les enfants
que leurs parents. La halte-gar¬
derie, la mini-crèche « les lou-
piots », le centre de Loisirs Mater¬
nels et l'espace jeux Parents/
Enfants ont pris des allures très
sympathiques, avec des salles
toutes neuves et très claires, et

d'autres locaux sont prévus pour les
enfants très prochainement. Les
jeunes ne sont pas laissés pour
compte, le Centre Social mène aussi
des actions d'écoute, d'informa¬
tion., d'orientation et d'animation.
Des activités sports et loisirs » (mus¬

culation, tennis, roller...), culturelle
(ateliers hip-hop, percussions, bra¬
derie...) y sont aussi menées. Pour
les adultes aussi la maison de quar¬
tier est devenue plus conviviale,
pour l'atelier d'alphabétisation, le
relais Mieux-Etre ou encore les
après-midi Café-Crème ou Thé à la
Menthe, sans parler de la brasserie,
ouverte tous les jours et qui res¬
semble à un restaurant.

Un cadre d'accueil
de qualité

En tout, ce sont 1 300 personnes,
enfants, jeunes et adultes, qui fré¬
quentent d'une manière ou d'une
autre la maison de quartier. Cela va¬
lait la peine de rendre les locaux en¬
core plus accueillants et surtout plus
fonctionnels, comme la salle infor¬
matique notamment. Le finance¬
ment de ces travaux, majoritaire¬
ment pris en charge par le Conseil
Général, mais aussi en partie par la
Ville de Lille, n'est certainement pas
de l'argent jeté par les fenêtres.
D'une part, la maison de quartier en
avait réellement besoin, et, surtout,
le cadre d'accueil est un facteur
important pour les missions parfois
délicates qui y sont menées, ne se¬
rait-ce que pour obtenir une
confiance du public après tout bien
méritée. • c A

Rendez-vous aux Festifamilles

La maison de quartier orga¬nise des « Festifamilles »

du 15 au 20 mai. Sur des
thèmes festifs, culturels, lu¬
diques, pédagogiques, elle pro¬
pose différentes animations : dé¬
filé de mode, jeux, goûter,
spectacle de clown, atelier multi¬
média, expositions, dégustation
de thé, débat... Cette manifesta¬
tion a été conçue pour faire dé¬
couvrir, s'interroger, donner des

clés pour comprendre, susciter la curio¬
sité, créer des rencontres, affermir les
liens entre les habitants, mieux savoir ce
que chaque partenaire fait dans le quar¬
tier... Une grande soirée d'ouverture
est prévue le mardi 15 mai à 19 heures,
en salle polyvalente de la maison de
quartier, 60 rue du Gai de la Bourdon¬
naye, avec apéritif dans une ambiance
de musique celte et détail du pro¬
gramme. •

• Tous renseignements au 03.20.09.75.94
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Journée ordinaire dans la vie d'une Lilloise
C/est une lilloise. Elle s'appelle Françoise.Ce matin-là, commence pour elle une

journée ordinaire. Après avoir vidé l'eau
de la baignoire et sorti la poubelle sur le trot¬
toir devant la porte, elle s'engouffre dans la voi¬
ture, avec ses enfants. Elle dépose d'abord la
petite dernière à l'école maternelle. Un rapide
coup d'œil au menu affiché au restaurant sco¬
laire et un gros baiser sur les deux joues : la sé¬
paration n'est plus le même déchirement que
l'an dernier quand Pauline allait à la crèche.
«Samedi après-midi, on ira à la piscine et, di¬
manche, Papa vous emmène au zoo. A moins
que vous ne préféreriez le musée d'histoire na¬
turelle ? », promet-elle aux deux « grands » : Joa-
chim est en CE2, — il se dit enchanté par ses
vacances de Pâques au centre de loisirs— et Vin¬
cent, en 6ème au collège Carnot, voudrait être
plus tard musicien. Il est plutôt doué pour le
piano qu'il étudie au Conservatoire. Joachim lui,
c'est le foot. Si ça ne tenait qu'à lui, il serait en
permanence à taper le ballon sur le terrain de
sports, à côté de la maison... «Ah ! ces en¬
fants!...», sourit Françoise. Sur la route natio¬
nale qui l'emmène à son bureau (en dehors de
Lille), elle pense à sa journée : ce soir, elle ira
voir sa maman, au Vert Feuillage, la résidence
pour personnes âgées (PSAPA) du Faubourg-de-
Béthune, le quartier de ses parents et demain au
plus tard, il faudra qu'elle rende à la biblio¬
thèque municipale, les deux livres qu'elle a em¬
pruntés.

L'argent de ses impôts
Journée ordinaire. Oui. Sans y penser, Françoise et
sa petite famille ont, en quelques heures, utilisé
une bonne partie des services des institutions pu¬
bliques chargées de l'organisation de la vie en so¬
ciété : ceux de Lille métropole communauté
urbaine pour l'eau et le ramassage des ordures

ménagères; ceux de
la ville de Lille pour la
crèche, l'école, la can¬
tine, le centre de loi¬
sirs, la pîscine, le zoo,
le terrain de proxi¬
mité, la maison pour
personnes âgées, la
bibliothèque ; ceux

du conseil général (le département) pour le col¬
lège de Vincent qui bientôt ira dans un lycée
«abrité» par le conseil régional; ceux de l'Etat
pour la route qui conduit Françoise à son travail...
Sans s'en rendre compte, Françoise qui trouve tou¬
jours sa taxe d'habitation trop lourde lorsqu'elle
reçoit sa feuille, a bénéficié de l'argent des impôts
qu'elle et son mari paient.
Ainsi va la vie des 220.000 Lillois, du million deux
cents habitants de la métropole et des 60 millions
de Français, réglée par l'une ou l'autre des collec¬
tivités. Ainsi est justifié le rôle des 61 élus lillois,
des 170 élus communautaires et au total des
510.000 élus français, qui sont à l'origine des mul¬
tiples décisions prises chaque année en notre nom
à tous. Ainsi, chacun d'entre nous bénéficie, en
tous points du territoire, d'un service public de
proximité. •

xJes missions de service public
La municipalité remplit des rôles incontournables. Par exemple, elle ala charge matérielle des écoles maternelles et élémentaires publiques;

elle entretient et rémunéré le personnel non enseignant. En matière
d'urbanisme, elle délivre les autorisations de construire, gère les problèmes
de déplacements dans la ville et de stationnement. Sur le plan des loisirs,
elle organise et finance les bibliothèques, les écoles de musique, les mu¬
sées, subventionne les théâtres, les associations sportives... Son action éco¬
nomique peut aller jusqu'à mettre en place des dispositifs d'aides à ceux
qui recherchent un emploi. Enfin, sur le plan social son rôle s'étend aux
personnes en difficultés, par le biais du Centre communal d'action sociale
(CCAS).
Pour mener à bien toutes ces missions, les élus municipaux disposent d'un
budget voté chaque année. Leur pouvoir s'exerce toujours au grand jour
et toutes les décisions importantes sont prises en conseil municipal, réuni
en public, à la majorité absolue des suffrages exprimés.
Les missions de service public remplies par une commune sont certaine¬
ment les plus appréciées des citoyens. Le rôle d'une municipalité est ir¬
remplaçable. Aucun autre service public ne peut être aussi proche de ses
administrés. •

Rendez-vous en j

Dans le budget primitif 2001 adopté par le conseil municipal le 11 avril,
la priorité est accordée aux actions menées dans les quartiers : écoles,
salles de sports, bibliothèques, maisons de quartier, centres sociaux, etc..
à qui seront donnés plus de moyens et où seront engagées les rénovations
nécessaires. On retiendra aussi une baisse de 2% du taux de la taxe
d'habitation et la préparation de Lille 2004, année européenne de la

••>-jPour l'amélioration de la qualité de la ville PAR GUY LE

Le conseil municipal du 11 avril a examiné endétail le budget 2001 de la ville, le premier
budget de la nouvelle majorité et de la nou¬

velle mandature. Ce budget respecte les engage¬
ments de la campagne des municipales et le choix
des électeurs. En mars dernier, les Lillois se sont ex¬
primés. Ils ont validé un programme, des priorités
et ils ont élu la majorité et l'équipe municipale
qu'ils souhaitaient pour diriger la ville. Ce choix
doit avoir des prolongements dans la politique
municipale et donc dans les choix budgétaires
Lors du débat d'orientation budgétaire en fé¬
vrier puis dans son programme, la ma¬
jorité municipale a clairement
indiqué son orientation en matière
de fiscalité. Le maire l'a redit : « nous
souhaitons poursuivre le mouvement
de baisse de la fiscalité à Lille ».

Après la diminution de 10% du taux
de la taxe d'habitation en 2000, la
municipalité continuera dans cette
voie, selon un niveau et un rythme
qui dépendront des conséquences sur
la ville de l'application de la taxe pro¬
fessionnelle d'agglomération au 1e'
janvier 2002 (voir encadré), mais aussi

Le budget 2001 engage la ville dans
perspective de Lille 2004, avec
affectés aux monuments historiques et à

mise en valeur patrimoniale, comme
l'église Ste-Marie-Madeleine.

de sa politique de maîtrise des coûts de gestion,
d'adaptation permanente des services municipaux,
et d'évaluation des actions et des projets.

Pour une gestion efficace
« A tous ceux qui affirment qu'il faut baisser les im¬
pôts, enfourchant le cheval de la démagogie, sans
dire aux Lillois les conséquences, je pose ces ques¬
tions : Faut-il supprimer des services apportés aux
Lillois ? Faut-il augmenter pour tous le prix d'en¬

trée aux musées, dans les
piscines, augmenter les ta¬
rifs de la cantine ? Faut-il ar¬
rêter d'entretenir les
espaces verts, les terrains de
football, les salles de
sports ? », interroge Mar¬
tine Aubry. De sa rencontre
avec les Lillois, le maire tire
la conviction que les Lillois
attendent une baisse de
leur taxe d'habitation mais
aussi une meilleure qualité
de la ville, une plus grande
proximité et réactivité des
services rendus. Il convient
donc de tenir compte de
cette double aspiration qui
passe nécessairement par
une meilleure efficacité
dans la dépense publique.

Daniel Rapaich/Ville de Lille

Par ailleurs, dans la cadre de la prise
compétences de la Communauté Ur
baine et la mise en place de la taxe
d'agglomération, la Ville de Lille,
qui a longtemps supporté seule
les charges de centralité allant
bien souvent au delà des compé¬
tences strictement municipale,
doit retrouver des marges de ma¬
nœuvres en recentrant son action
sur les compétences municipales et
en tenant compte du choix des Lil¬
lois. « Nos concitoyens veulent une
ville de qualité, une ville pour tous, au
service de chacun et un développement
harmonieux pour tous dans tous les quartiers »
a réaffirmé le maire de Lille.
Une action « rigoureuse et déterminée pour l'ac¬
cès à l'emploi d'un plus grand nombre des Lillois »
sera menée. Martine Aubry a rappelé que le Grand
Projet de Ville concerne 6 quartiers pour un mon¬
tant d'1 milliard de francs sur 6 ans.
« La municipalité gérera avec efficacité et parci¬
monie l'argent public, celui que nous confient les
Lilloises et les Lillois : ils doivent être convaincus
qu'un franc collecté sera un franc bien dépensé »,
promet Martine Aubry. « Le budget que nous pré¬
sentons est le fruit d'un premier travail que la ma¬
jorité compte approfondir et compléter dans les
semaines à venir ». En conclusion, un budget
« conforme à nos engagements qui tient compte
des attentes des lillois. » •

Le budget primitif 2001 a été présenté par Beman, adjoint aux finances. Il dégage les grand
budgétaires, au sein desquelles les élus vont <

pouvoir faire des propositions plus précises. Ce c
duira au conseil municipal du 22 juin par des
ments, des redéploiements et des décisions moi
au budget (voir article page 9). Ce budget s'insc
dant dans la continuité des engagements fiscau
la durée. Avec 3 priorités : la proximité (75 à 80
vestissements pour les quartiers), le souci de l'e
ment, la qualité de la vie, les espaces publics et I

en puissance de Lille 2004. L'endettement de la v
duit à environ 6000 F par habitant (contre 10.0
les années 96-97). Pour Chrisitian Decocq, il s
« brouillon de budget, un cahier d'écritures con
Le chef de file de l'opposition regrette de ne
« des mesures innovantes en matière de sécurité,
de la famille et de lutte contre les inondations ».

groupe, l'Union pour Lille, s'est-il abstenu sur l
votant cependant «pour le principe » la baisse
Hormis le Front national qui a voté contre le
contre la baisse des taux, tous les autres groupes
ont adopté le budget. Michelle Demessine (PC) j
budget qui s'inscrit dans la continuité » et a rent
soutien et sa confiance à l'équipe municipale. De
Silva a exprimé, au nom du groupe des Personn
pleine adhésion aux orientations présentées» e
de nouvelles avancées dans la démocratie partici
nette Verbrugghe a précisé que Les Verts entenc
ticiper pleinement à la mjorité ». Aussi vote
budget, mais « en donnant rendez-vous en juin f.
parce que «Nous sommes aujourd'hui devant i
de transition qui ne correspond pas aux nouvell
dons. Nous devons maintenant réussir le 3' tour,
vique, en associant les Lillois aux choix qui les cor
Et ce, après avoir précisé à ses collègues de la
« Chaque année, le débat budgétaire sera le bar
notre capacité à travailler ensemble ». •

I Rendre plus de services,
'^1 c'est le souci de la nouvelle municipalit
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La taxe

professionnelle
d'agglomération
fA u 1er janvier 2002, la taxe pro-/ \ fessionnelle d'agglomération

(TPA) deviendra le régime fis¬
cal de la Communauté urbaine.
Cette spécialisation de l'impôt sur le
territoire de l'agglomération a deux
objectifs principaux :
•l'application d'un taux unique de
taxe professionnelle pour éviter la
concurrence entre communes et
harmoniser le territoire
•la réduction des inégalités de ri¬
chesse entre les communes ainsi

que les inégalités de pression fis¬
cale entre contribuables.

Les communes percevront les «im¬
pôts ménages », taxe d'habitation et
taxes foncières et continueront
d'exercer des compétences de proxi¬
mité.
La Communauté urbaine recevra la
taxe professionnelle et exercera la
compétence en matière de dévelop¬
pement économique.
La croissance économique stimule
les bases de TP après un ralentisse¬
ment constaté en 1998. les bases ont
progressé de 4,36 % en 1999 sur un
an, et de 5,57 % en 2000.
Le taux unifié de TP aurait été de
22,30 % s'il avait été adopté en
2000. Il s'agit de rapprocher le taux
de la commune qui pratique le taux
le plus bas (Capinghem : 11,30) du
taux de la commune qui a adopté le
taux le plus élevé (Wattrelos : 27,79).
le taux unique devrait être atteint
en 9 ans.

La délibération cadre adoptée le
23 juin 2000 rappelle les enjeux de
la TPA et les mécanismes qui per¬
mettent à la fois un développement
équitable des communes et une pro¬
gression des ressources de la Com¬
munauté urbaine. Elle rappelle que
la dotation de solidarité commu¬

nautaire instituée par le loi Chevè¬
nement permettra de garantir les
ressources communales, d'intéresser
les communes au développement
économique et d'effectuer une pé¬
réquation des ressources, afin de ré¬
duire les inégalités fiscales entre
communes. •

H
Un budget qui affiche ses priorités,
notamment dans les quartiers où seront
menées de multiples actions de proximité.

Pour bien comprendre
Appréhender le budget d'une ville sans le mode d'emploi, c'est un peu comme
regarder Canal + sans le décodeur.
On n'y voit pas grand chose. Voici donc
quelques clés pour mieux comprendre.

Le budget est constitué de plusieurs docu¬ments votés ou examinés successivement dans
le courant de l'année. Dans les premiers mois

de l'année en cours, le conseil municipal qui seul
peut autoriser le maire à engager les dépenses et
percevoir les recettes de la ville, doit avoir voté le
budget primitif. Comme son nom l'indique, c'est
le premier budget de l'année, celui qui recense
par secteur toutes les prévisions de dépenses et de
recettes établies par la collectivité pour l'année ci¬
vile en cours. Acte politique majeur, il est la tra¬
duction en chiffres des orientations et des actions
prévues par les élus pour l'année. Il détermine le
montant prévisionnel des dépenses retenues pour
la mise en oeuvre de la politique municipale (nou¬
veaux équipements, réparations sur les bâtiments
municipaux, frais de personnel, emprunts...) en
fonction des recettes escomptées (impôts locaux,
aides de l'Etat, subventions diverses, recettes d'ex¬
ploitation...). Dès que la ville connait le montant
total des bases d'imposition des 4 taxes locales
(habitation, professionnelle, foncier bâti et fon¬
cier non bâti), calculées par les services fiscaux de
l'Etat, elle est alors en mesure de déterminer ses
taux d'imposition. Ces taux, dont l'augmentation
ou la diminution ont une incidence directe sur

notre note d'impôts locaux, sont en¬
suite soumis au conseil municipal. La
multiplication des deux données
(bases et taux), taxe par taxe, permet
alors d'obtenir une estimation assez

précise du produit des contributions
directes destiné à la commune, c'est-à-
dire le produit des impôts locaux que
vous payez chaque année pour la ville
et qui entre pour une grande part
dans ses recettes de fonctionnement.

Parmi ces décisions modificatives, il y en a une qui
se distingue des autres par son caractère spéci¬
fique. Il s'agit du budget supplémentaire.
Outre les corrections, ajustements ou complé¬
ments qu'il apporte aux prévisions annuelles, le
budget supplémentaire sert aussi de lien entre
deux exercices, celui de l'année en cours et celui
de l'année antérieure. Pour cela, il faut que la ville
connaisse au centime près l'état réel de ses
comptes en fin d'exercice. C'est ce que lui précise
chaque année le compte administratif : ce do¬
cument est une sorte de photographie de l'en¬
semble des dépenses et des recettes de l'année
antérieure. Il mesure de ce fait en fin de parcours
l'écart entre les prévisions et les réalisations. •

La règle de Véquilibre
v:

Compléter, ajuster, corriger
Même s'il constitue une estimation ri¬
goureuse et assez fiable, le budget
primitif ne peut à lui seul déterminer
une fois pour toutes, les dépenses et
les recettes prévisionnelles. D'autres
documents budgétaires viennent com¬
pléter, ajuster ou corriger ces prévi¬
sions dans le courant de l'année. On
les appelle les décisions modifica¬
tives. Elles regroupent toutes les ou¬
vertures de crédits supplémentaires
nécessaires au financement d'opéra¬
tions nouvelles qui n'ont pas été prises
en compte par le budget primitif. Elles
englobent aussi les virements de
crédits d'un poste budgétaire à un
autre et les ajustements de prévisions
lorsque les dépenses ou les recettes re¬
latives à telle ou telle opération s'avè¬
rent plus ou moins élevées que prévu.

u de l'intérieur, un budget primitif ou supplémentaire se
compose toujours de deux parties : !e budget principal
et les budgets annexes. Le budget principal regroupe

la plupart des postes de dépense et de recettes. Chaque bud¬
get est également divisé en deux sections, la section de fonc¬
tionnement et la section d'investissement. Le fonctionnement
comprend toutes les dépenses liées à l'activité des services muni¬
cipaux (personnel, achat de fournitures, carburant...). Il re¬
groupe aussi en dépenses les différentes interventions en faveur
de tiers, comme les associations ou les écoles, sous la forme de
subventions ou de participations. Il intégre enfin un certain
nombre de frais financiers comme le remboursement annuel
des intérêts des emprunts. Parmi les recettes, figurent entre
autres le produit des impôts locaux, les recettes dégagées par
certains services (piscine, musées...), ainsi que les aides de l'Etat
dont la plus importante s'appelle la dotation globale de fonc¬
tionnement.
L'investissement comprend toutes les dépenses et les recettes
liées à la valeur du patrimoine de la ville. On y trouve aussi les
subventions d'équipement versées par l'Etat, la région, le
département ou d'autres partenaires, les produits des emprunts
et des cessions de terrain ou encore ce qu'on appelle les prélè¬
vements sur recettes ordinaires, c'est-à-dire l'essentiel du pro¬
duit d'épargne, prélevé sur la section de fonctionnement.
Enfin, il faut savoir que quelque soit leur nature (principaux ou
annexes, primitifs ou supplémentaires), les budgets de la ville
doivent toujours obéir à la règle de l'équilibre. Autrement
dit, dans chaque budget et chaque section, le montant total des
dépenses doit toujours être rigoureusement équivalent à celui
des recettes. •

Les dépenses réelles d'investissement
Total budget primitif 2001: 216,906 M.F.

Services généraux (Hors dette! 59 M.F. (27.2%)
Aménagement, services urbains. Environnement

38 M.F. 117.5%!

- Promenade du Préfet - Ceinture verte de Lille

- Fleurissement de la Ville

- Matériel de Nettoiement - Propreté
- Places du Théâtre et Sébastopol
- Eclairage public

Crédits décentralisés

Mairie de Quartier de Fives

Beffroi - Mise en tourisme

Hôtel de Ville - Extension

Surcoût TGV

informatisation des services

5port.et J.eunesse
34,9 M.f, dfr.1%)

- Parc de loisirs de la Citadelle

- Stade Grimonprez Jooris - travaux d'agrandissement
- Divers stades - Travaux

- Local Jeunes Croisette

- Friche Roquette
- Malsons de quartier Saint Maurice

Centre

Faubourg de Béthune
Wazemmes
Moulins
Fives

- Bâtiments culturels - Travaux de sécurité

- Bibliothèque du Fbg de Béthune
- Réfection et Entretien des monuments historiques
- Rénovation du Conservatoire National de Région
- Eglise Saint Maurice - Restauration de la façade
-Danseà Lille-Travaux

- Aéronef

- Opéra - Travaux de sécurité
- Médiathèque de Lomme

Sécurité et Salubrité publiques
1.9 M.F. (0.9%)

Enseignement - Formation

22.4 M.F. (10.3%)

- Remise à niveau des écoles publiques
- Remise à niveau des cours d'écoles

- Groupe scolaire Malot-Painlevé
- Restaurants scolaires - Rénovation

- Restaurants scolaires - Création

- Ecoles maternelles Hellemmes - Travaux

Les axes du

budget

2001
h renforcement
des services
de proximité :
• maison de l'emploi et de l'in¬
sertion à Moulins (rue d'Ar-
ras)

•aménagement locaux de la
CAF au Faubourg de Béthune
•aménagement de la Mairie
de quartier de Fives

• amélioration de l'accueil du
public dans la Mairie de
Moulins
•construction d'une biblio¬
thèque au Faubourg de Bé¬
thune
•construction de la Maison de
Quartier de St Maurice
•fin des travaux de la Maison
de Quartier du Faubourg de
Béthune

•construction du local jeunes
à la Maison de quartier Wa¬
zemmes

• fin des travaux du pôle d'ani¬
mation Lestiboudois
•compléments d'aménage¬
ment de la Maison de Quar¬
tier de Fives
•33 MF d'autorisation de pro¬
gramme pour la rénovation
des écoles et la construction
de nouveaux restaurants sco¬

laires
• 60 MF pour les équipements
sportifs

• le réaménagement des clubs
de personnes âgées

• un centre de la petite en¬
fance dans le quartier de
Vauban
•2 pistes de roi 1er dans les
quartiers •

■ espaces publics
de meilleure
qualité :
• réaménagement des espaces
extérieurs de la résidence
Trévise

• aménagement de l'entrée de
la Filature à Moulins (accès à
la crêperie)

• aménagement des abords du
Centre social de Moulins
•un crédit de 800.000 francs
pour compléter les jeux des
espaces verts de proximité
•aménagement de la Place
Sébastopol

•1.800.000 francs consacrés
aux espaces verts de proxi¬
mité

• poursuite de l'aménagement
de la promenade du Préfet et
de la plaine W. Churchill •

■ le développement
et le rayonnement
de Lille par la
culture :

•lancement de la réhabilita¬
tion de l'usine Leclercq
•lancement de la réhabilita¬
tion de l'usine Palmala rue

d'Arras (la Malterie)
• lancement effectif des tra¬
vaux de réhabilitation de
l'Opéra

•extension des locaux de l'Aé¬
ronef

• la fin des travaux de rénova¬
tion du Conservatoire

• lancement de l'opération ex¬
tension du Prato •



Les plans-reliefs permettaient à Louis XIV de mieux connaitre les villes nouvellement
conquises et de discuter à distance de leur avenir. Seize maquettes sont conservées à Lille.
Et se laissent admirer. Jusqu'au 29 juillet. _ ,Pian.rdiefde me cmo-ma), u béguinage

• ! (emplacement actuel de la rue du Béguinage)

I Plan-relief de Lille (1740-1743),
I rue Royale, chapelle de l'hôpital St-Joseph

Les 9, 11 et 12 : « Dos à deux » par la
Cie In Extremis, au Prato, 03 20 52 71 24
Deux corps occupent l'espace, dansent, se

confrontent. Une belle histoire drôle
interpêtée par deux brésiliens.

Le 10 : Flamenco Nuevo, Sébasto, 20 h 30
Du flamenco mêlé à du jazz par Juan

Carmona

Le 10 : Ensemble baroque de Limoges,
Eglise Ste-Catherine, 20 h

Pièces jouées sur un sextuor à cordes de
Lambert (en état d'origine) et des archets

des Frères Tourte. Concert de
« Patrimoine en musique ».

* Le 28 :

Vanessa

Paradis,
Zénith,
20 h 30

sélection :

guy le flecher

concert
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Plans-reliefs ; I® fin dis secreMêfepse

Pinter : quel cirque !

Le 1" :

Philippe
Lavil,

fratuit à
L6 h, grand

hall de
l'hôtel-de-

. ville.

Le 1" :

Braderies
A noter que 'if., Êf.:£!^C.yW£f
le 1 " mai,

des braderies W.-mMÊfÊ. - L.
auront lieu

rues du Faubourg-des-Postes,
de l'Arbrisseau, Beaumarchais et place
Michelet. Le 8 mai, braderies aux Bois-

Blancs et à Wazenunes (rues
de Wazemmes, des Meuniers, Gantois

et d'Artois). Le 19 mai, braderie rue d'Isly
et bd Vauban.

Le 3 : Gustave Parking, Sébasto, 20 h 30

C'est la 3e fois après Le Retour et LAnniversaire que Stuart Seide, le metteur en scène
du Théâtre du Nord, se confronte à Harold Pinter et à ses atmosphères troubles, indécises,
livrées aux petits jeux cruels du mensonge et de la vérité. A déguster du 10 mai au 9 juin.

Qui dit vrai ? qui dit faux? qui manipule qui ? LeGardien de l'anglais Harold Pinter (1) est une
pièce en trois actes, à trois personnages, des

« laissés pour compte ». Quand la pièce commence, As¬
ton, sorte de poète-bricoleur, passionné par les appa¬
reils électriques, a un invité pour la nuit, Davies, un
clochard qu'il a arraché à une bagarre dans un café.
Davies a perdu non seulement sa place dans le monde
— il est sans domicile — mais jusqu'à son identité.
Il confesse qu'il a longtemps utilisé le nom de Jenkins.
Ses papiers, il les a laissés à un homme, à Sidcup. Il ne
peut pas aller les chercher, il n'a pas de bonnes chaus¬
sures, et puis, là-bas, il fait froid. Des arguments qui ne
trompent personne, sauf lui-même peut-être. Cet im¬
possible voyage illustre à la fois son besoin d'évasion
et d'illusion et son incapacité à se prendre en charge.
Davies est plutôt prétentieux, arrogant, irascible et
borné. Il pourrait rester avec Aston et son frère Mick
qui sont les propriétaires des lieux. Mick rêve à haute
voix, délayant ses désirs dans un jargon publicitaire, de
transformer l'immeuble vétusté en appartements mo¬
dernes. Davies pourrait même en être le concierge...

Pas une simple farce pour rire
Mais Davies ne peut s'empêcher de dresser les deux frangins l'un contre
l'autre, en profitant de la confidence d'Aston — une tirade de pure poé¬
sie — qui lui a raconté avoir été soumis à un électrochoc dans un hôpi-

Stuart Seide
met en scène Le Gardien

tal psychiatrique. Bref, Davies est incapable de domi¬
ner sa vraie nature et de s'imposer le minimum de dis¬
cipline qui lui permettrait de retrouver une place dans
la société. Estimant qu'il ne mérite pas l'aide qu'on lui
offre, Mick lui dit en le chassant (tel Adam chassé du
Paradis?) : «Presque tout ce que tu dis est un men¬
songe. Tu es violent. Tu es imprévisible. Quand on y
pense, tu n'es rien d'autre qu'un animal sauvage. Tu es
un barbare». Davies plaidera le sursis, mais en vain.
Pièce représentative du théâtre de l'absurde, Le Gar¬
dien, qui valut à Harold Pinter son premier grand suc¬
cès public en 1960, est en très grande partie, très drôle.
Ce n'est pas pourtant une simple farce pour rire. Mais
comme souvent, comme pour se rassurer, on retient
plus le comique que le tragique quand les deux sont
mêlés. L'auteur nous parle d'un monde où les rapports
entre les gens sont compliqués et énigmatiques. Sa
maitrise des dialogues accentue encore l'absurdité et
le dérisoire de la condition humaine. Dans un monde
qui est devenu absurde, transcrire la réalité avec un
soin méticuleux suffit pour créer une impression d'ex¬
travagante irrationalité. • guy le flécher

• Du 10 mai au 9 juin, à l'ancien hospice de Tourcoing, rue d'Havre.
Navette gratuite au départ de Lille, rue Léon Trulin sur le côté de l'Opéra.

Départ mie heure avant le spectacle. Réservations : 03 20 14 24 24/
(1) Harold Pinter, né en 1930, est l'un des auteurs vivants les plus importants d'Angleterre. D'abord acteur
et metteur en scène, il a écrit de nombreuses pièces, mais aussi des scenarii pour Joseph Losey (The Servant
et Le Messager).

Du 4 au 20 : Elektra de Hugo Von
Hofmannsthal, mise en scène de
Julien Roy, Théâtre du Nord.

Avec cette très symboliste et très
moderne Elektra viennoise de 1903,

Julien Roy retrouve le trio de servantes de
sa très belle mise en scène de Pelleas et

Mélisande accueillié au Théâtre du Nord
en décembre 1998.

Le 8 : Concert gratuit de l'Harmonie
et de la batterie municipales,

sous la direction d'Henri Bailleul,
16 h, grand hall de la mairie.

Au programme : Verdi, Weber,
; Gerschwin...

Le 8 : Tryo et les Arrosées, Zénith, 19 h

Le 9 :

Cesaria

Evora,
Nouveau-

Siècle,
20 h .30

A l'époque de Louis XIV, on venait de toute l'Europe pour en¬trevoir quelques instants, les plans-reliefs du Roi classés « se¬
cret défense», images emblématiques de la puissance

française. Aujourd'hui, le Palais des Beaux-Arts vous propose d'en
admirer 16 et non des moindres (Lille, Bergues, Ath, Tournai, Ca¬
lais...) le temps qu'il vous plaira. Des lorgnettes vous permettent
d'observer au plus près les villes fortifiées par Vauban et de vous
y attarder : les habitations, les monuments, les places, la végéta¬
tion et les cultures y sont rendus avec une extraordinaire préci¬
sion. Les maquettes au 1/600è ont été réalisées par des architectes
arpentant chaque ville pendant des semaines pour réaliser les re¬
levés. A l'occasion de cette nouvelle présentation au musée, une
animation spéciale, en lumière et en images, vous emmène en vi¬
site dans le Lille du Roi Soleil et de Vauban, via son plan-relief du
18e siècle.
Longtemps méconnue du public, exposée dans les combles des In¬
valides à Paris, la collection des plans-reliefs des places fortes de
France fut l'enjeu de débats passionnés. En 1986-88, la mobilisa¬
tion sans précédent autour de Pierre Mauroy, des élus, de la po¬
pulation lilloise et plus largement du Nord ne fut pas vaine : Lille
« récupérait » seize plans-reliefs qui concernent notre région fron¬
talière. D'inestimables témoignages sur le 18e siècle. •

• « Portraits de villes, plans-reliefs : la conquête de l'espace »A
jusqu'au 29 juillet, Palais des beaux-arts. Visite guidée chaque dimanche.J



LILLE LUMIERE

Les bons plans du week-end
Qu'est-ce qu'on fait ce week-end ? Si vous disposez
d'internet, vous n'aurez désormais que l'embarras
du choix : idées de sorties et bonnes affaires...

g es bons plans du week-end, une initiative du Comité Départe-
H mental du Tourisme du Nord, consiste à envoyer gratuitement par

gS/b isaae. mail, chaque jeudi, aux internautes inscrits sur la liste de diffu-
fMsion, des idées de sorties pour le week-end. Inutile donc de se connec-
dbfJs' „ ter chaque semaine sur le site du CDT. Mise en place depuis septembre

1999, de nouveaux aménagements ont été apportés à cette excellente
idée. L'offre est variée et sans cesse renouvelée (culture, héberge¬
ment, shopping, sport...) et se soucie des saisons et de l'actualité (car¬
navals, braderies, Journées des Moulins, Journée des Villes Fortifiées,
Saint-Valentin, Fête des Mères...). L'internaute est invité à remplir un
questionnaire pour ne lui soumettre par la suite que des idées de sor¬
tie dans ses lieux de prédilection : la côte, la campagne, la ville... ou
les trois! De plus, les internautes bénéficient d'offres promotion¬
nelles, de réductions, de cadeaux de bienvenue et de jeux concours
en tous genres : des week-ends à gagner, des bons d'achat, des en¬
trées gratuites dans les musées, 3 nuitées au prix de 2, des petits dé¬
jeuners offerts dans les hôtels... Bref, de nombreuses offres pour
consommer malin, exclusivement réservées aux abonnés. Alors, un
week-end au château de Ligny, une sortie guidée en forêt de Mor-
mal, une visite de brasserie... à vous de décider ! «

^

• Pour s'inscrire aux Bons plans du week-end : www.cdt-nord.fr et laisser sur la page d'accueil votre adresse e. mail.')

« Le français
comme on l'aime »

150 enfants ont participé à la semaine
de la francophonie grâce à la « bibliothèque
pour tous » de Pellevoisin.

A l'honneur de cette F: Asemaine organisée £»*
par les Ministères

des Affaires Etrangères jt'il
et de la Culture : notre

langue s'énonçant dans
toute sa richesse et toute
sa vitalité. Mme Van-

holme a « sauté » sur ET
l'opportunité pour y as-
socier son quartier. Elle y . •£&
est née, y a toujours |||ë
vécu et a à cœur d'y ap¬
porter une touche d'ani¬
mation et de faire da¬
vantage se rencontrer les gens.
En tant que responsable de la
«bibliothèque pour tous» de
Pellevoisin, elle s'active pour
mêler plaisir de lire et convi¬
vialité. Depuis 4 ans qu'elle oc-

Toys en selle !... ,w I " Oiseau », l'un des dix mots
l sélectionnés pour le concours

phones ont été proposés à quelque
150 enfants. A partir de «beauté,
flamme, encore, quelqu'un, inspire,
voyager, utopie, oiseau, nuance et
kyrielle», chacun a pu s'exprimer
par des dessins, des poèmes, de la

calligraphie, des col¬
lages... C'est ainsi-que
ces vocables ont ins¬
piré, par exemple, une
vingtaine d'enfants de

• l'association « arc-en-

ciel » pour représenter
les différentes sortes

d'oiseaux vivant sur la
- terre, ou six autres de

la garderie « chats per¬
chés» pour esquisser à
leur manière la mu¬

raille de Chine. Quant
aux élèves de CM2 de
l'école Anatole France,
ils ont planché sur des
acrostiches, strophes
où les initiales de
chaque vers lues dans
le sens vertical compo¬
sent le mot, et les ont
mis en forme grâce à
l'ordinateur. C'est
du CM2 préparation
Ena ! se réjouit Mme

Les élèves de CM2 Vanholme tant le tra-
d'Anatole France vail de ces jeunes est
ont fait du beau travail de qualité. Bien en¬

tendu, la responsable
de la « bibliothèque pour tous » de
Pellevoisin ne manque pas de pro¬
jets. Pour cet été, elle souhaite créer
une nouvelle pièce de théâtre am¬
bulante autour du thème des fées
et des sorcières. Et s'intéresse déjà,
pour l'année 2002, au «prix des
jeunes lecteurs» qui se déroule au
niveau national. Un peu d'aide en¬
thousiaste de la part de bénévoles
serait la bienvenue. Avis aux ama¬

teurs qui aiment les livres et les en¬
fants... «•

VALÉRIE PFAHL

« De la mer aux monts par le Westhoek
de huit fiches de randonnée équestre.

Si la randonnée équestre vous tente, une nouvelle col¬lection présentée par le Conseil Général du Nord et le
Comité Départemental du Tourisme propose huit par¬

cours « clés en mains » pour cavaliers ei montures. Huit eir-
cuits sous forme de fiches de randonnée équestre
-présentent au recto, un parcours (de 7 à 34 km), une thé-
matîqtre^toijristique (des moëres aux monts de
Flandre) et desHnfoimations pra¬
tiques (activités et curiosités-à- -
ne pas manquer, héberge-
ment en gîtes, hôtels
ou camping, rensei- n-sS®5*2' v®8^
gnements, contacts /Vj»V s -ift ffiSBfl!
techniques). Au ■■ iÈp» ff®1
leSiéR M '$ ™
cours sur fond .JÊÊPjf «SS?
de carte IGN et
son descriptif, étape \Mf 9RKÉ
par étape. Au total, une " - . ||pj
centaine de kilomètres de / A
sentiers de randonnée . 4-H
équestre. Randonnée-plaisir de \ vlpll
quelques heures ou randonnée-longue 1
durée, les parcours, liés les uns aux

», une première collection

autres, permettent aux cavaliers de se concocter une ran¬
donnée sur mesure, en fonction de leur niveau, de leurs
envies et du temps dont ils disposent.
Dans le livret, un feuillet «Accueil équestre» regroupe
quelques conseils et les coordonnées de l'ensemble des
prestataires équestres installés sur le tracé des parcours ou
à proximité, les associations équestres, les maréchaux-fer-

rants et les vétérinaires.

^ A noter que l'édition de la prochaine pochette
«Autour de la forêt de Mormal » est pré-

f V vue P°ur cet été- • on

LesAt sTîcfies

• Pour se procurer la pochette équestre
« De la mer aux monts par

le Westhoek » : Comité Départemental
du Tourisme du Nord,

6, me Gauthier de Châtillon
> BP 1232 - 59013 Lille cedex.

Tél. : 03.20.57.59.59. Les fiches
sont aussi téléchargeables sur le

site www.cdt-nord.fr
Disponibles également dans les Offices

de Tourisme et Syndicats d'Initiative
du département du Nord.J

€22311®

Grande fête de la chanson
cupe cette fonction, elle organise
des concours. Première étape à
chaque fois : la mairie de quartier
où elle a toujours trouvé accueil
favorable et soutien. Sa petite
« préférence » va alors aux enfants
qu'elle mobilise par le biais des
écoles et des associations. Entre
200 et 300 répondent à l'appel. La
pollution des mers et ce qu'il ne
faut pas faire sur la plage, les droits
mais aussi les devoirs des enfants,
des recherches dans des bouquins,
de l'imagination, autant de pré¬
textes à lancer des messages éduca¬
tifs tout en s'amusant.

Lg Université Populaire Loosoise organise le premierFestival dédié à la chanson française les 4 et 11 mai
i prochains. L'Espace François Mitterrand à Loos ac-

cueillera « Les Blaireaux », « Les Mauvaises
Langues », et « Kino » le vendredi 4 mai à 20 h 30. Ces
trois groupes lillois issus de la nouvelle vague ont pour
influence des références telles que «Louise Attaque»,
« Noir Désir » ou encore « Les Têtes Raides ». Cette mu¬

sique teintée de rock, laisse parfois volontiers la place à
l'accordéon ou au violon et s'inspire également des am¬
biances et des senteurs régionales.
Corinne Buron, se produira quant à elle le vendredi
11 mai au Théâtre du Square à Loos à 20 h. Pianiste, au¬
teur, compositeur, interprète et dernièrement lauréate
du concours organisé par la SACEM, elle présentera son
univers musical empreint de blues et de jazz. •

• Renseignements et réservations au 03.20.10.40.70.
Concert du 4 mai: entrée 40/60 F.
Concert du 11 mai: entrée 40/60 F..

• Remise des prix de la francophonie
le jeudi 3 mai, 18 h, salle polyvalente

de la mairie de quartier,
nie Saint-Gabriel. Bibliothèque pour
tous de Pellevoisin, 03.20.31.40.08.

Bénévoles bienvenus

Pour « le français comme on
l'aime», dix mots sélectionnés par
des journalistes et écrivains franco-
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• La 2' édition de l'open jet-ski de Lille se
déroulera le 1" mai, de 11 h à 18 h, sur la Deûle,
à proximité de la Citadelle. Le public bénéficiera
d'une visibilité totale sur le parcours, avec accès
libre et gratuit le long des berges. Les meilleurs
pilotes internationaux offriront un grand
spectacle en jet à bras (pilote debout) et en
runabouts (pilote assis). Les départs en ligne
toutes les 20mn laisseront place à des
démonstrations de free style (acrobaties,
voltiges).

• Les Petits Frères des Pauvres organise leur
traditionnelle journée de solidarité le dimanche
29 avril, avec le 6' cycloton Lille-Casscl
(63 km — rendez-vous devant la mairie de Lille
à 8 h 30) et la 3' randonnée pédestre Cassel-
Cassel (14 km — rendez-vous à 9 h 30,
grand'place de Cassel). Objectif : récolter
des fonds pour l'entretien et la rénovation
de maisons de vacances pour personnes âgées,
démunies, handicapées ou en situation
de précarité. Inscriptions au 03 20 74 01 07
(cycloton) et 03 28 40 57 18 (randonnée
pédestre).
• Les championnats de France de tennis de
table handisport open organisés par l'ULJAP
Roncq auront lieu les 2 et 3 juin, au complexe
Guy-Drut, rue de Lille à Roncq. Cette
manifestation réunira les 128 meilleurs joueurs
nationaux, ainsi que l'équipe de France
paralympique, championne du monde
(18 médailles à Sydney). Réservations
au 0612 49 07 33 ou 0614 7127 68

• 2001 a été décrétée « année de la jeunesse »
par la Fédération internationale de hockey.
Sur la place du théâtre, les .12 et 13 mai, les
clubs de la métropole assureront la promotion
du hockey, en direction des jeunes lillois.
• En octobre dernier, les passionnés du roller,
étudiants, amateurs de compétition, famille...
s'étaient donnés rendez-vous pour la 2' édition
du roller à Vauban-Esquermes. Cette année,
cette manifestation se déroulera le dimanche
20 mai (avec un pique-nique place Catinat)
et fera partie du « week-end roller » organisé
à Lille par « Roller in Lille » place du théâtre
(compétition et show acrobatique le 19),
course et randonnées tout public (le 20).

• Nico Mattan
de l'équipe cycliste
nordiste Cofidis a été
le personnage central
de plusieurs grandes
courses depuis février
comme Paris-Nice
(où il remporta le

prologue), les Trois Jours de la Panne
(où il remporta le classement final) et surtout
« Lu Ronde » (Le Tour des Flandres) et Gand-
Wevelgem où il termina à chaque fois dans
le top 15. C'est le meilleur début de saison
de l'équipe Cofidis depuis 1999 !

•Jusqu'au 29 avril, un mini-terrain de rugby
a été installé sur la place du Théâtre en plein
cœur de la ville. Rugby Parc, tel est le nom
de l'opération, permet aux jeunes de s'initier
à un sport qui reste trop méconnu dans notre
région. Autour d'une idée commune — gagner
dans le respect des règles et de son adversaire
— des élèves des écoles et des collèges lillois,
des jeunes fréquentant les maisons de quartier
et centres sociaux découvrent le rugby, encadrés
par des amoureux de l'ovalie. Renseignements

vice des Sports au 03.20.49.51.44.
Programme : le matin de 10 h à 12 h pour les
8 à 12 ans Les après-midi de 14 h à 16 h pour

BERNARD VERSTRAETEN

Le grand Stade : on avance
On avance dans le dossier du « grand stade ». Doucement,
mais sûrement. Grimonprez-Jooris pourrait voir sa
capacité passer de 20.000 à 35.000 places, grâce à
une couronne supplémentaire posée sur l'ac¬
tuelle enceinte. Lille pourra ainsi accueillir les
matches des coupes européennes.

du

La maquette du futur grand stade:
les gradins les plus éloignés

terrain culmineront à plus de 25 m du sel

M:J artine Aubry, accompagnée de Bernard Roman, adjoint aux
finances, a dévoilé devant la presse une première pré-ma-

I quette de ce que pourrait être le futur grand stade. Le
maire de Lille a rappelé que l'Agence de développement et d'ur¬
banisme travaillait depuis près de trois ans, sur sept ou huit hy¬
pothèses dont la plupart, outre un coût financier plus important,
présentaient l'inconvénient d'exiler le stade loin du centre ville.
« Certains proposaient un financement mixte privé-public, ce qui
aurait retardé l'échéance d'au moins 5 ans. D'autres songeaient à un
nouveau stade sur un autre site », a expliqué Bernard Roman.
Selon Martine Aubry, «il aurait été difficile de faire admettre au contri¬
buable que l'on construise un complexe de 600 ou 800 millions, alors que deux stades
sont déjà construits dans la métropole ». C'est finalement la solution la plus économique mais
aussi la plus réaliste qui pourrait être retenue. Pour un budget estimé autour de 200 MF, le
stade resterait au cœur de la ville, là où, comme le souligne Martine Aubry, tous veulent voir
jouer le Losc, c'est-à-dire à Grimonprez-Jooris : « Les supporters veulent rester à Lille, les diri¬
geants estiment qu'il y a une âme à Grimonprez-Jooris et les joueurs s'y sentent bien », ex¬
plique le maire de Lille.
Dans le cadre des transferts de compétences prévus par la loi Chevènement, la Communauté
urbaine, en lien avec la ville de Lille, va étudier les différentes hypothèses, et notamment de
décider si les travaux s'effectueront en une seule fois ou en plusieurs tranches. La deuxième
solution permettrait au Losc de continuer à jouer sur son terrain pendant les travaux, comme
cela avait le cas pour Lens, lors des aménagements pour la Coupe du monde. Les dirigeants
et les supporters seront consultés.
Dans le cadre actuel de l'avant-projet présenté, la façade du stade serait elle aussi aménagée.
Devant la rue du Petit Paradis, un grand bâtiment de 4.000 m2 pourrait accueillir les services
administratifs, des boutiques, un restaurant et l'accès VIP. Pour faciliter l'entrée du stade, la
ville a racheté à l'armée une bande de 18 m le long de la tribune d'honneur : on pourrait y
installer de nouveaux guichets et mieux gérer le flux des piétons. La priorité d'accès au stade
devrait être donnée aux transports en commun et à des navettes, le site classé historique ne
permettant pas l'extension des parkings. •

BERNARD VERSTRAETEN

Nouveaux statuts,
nouveaux équipements
Très attendus par une majorité de clubs professionnels, les décrets concernant le nou¬veau statut des sociétés sportives sont parus au Journal Officiel. Les dirigeants du Losc

ont donc annoncé que le club se transformera en S.A.S.P. (société anonyme sportive
professionnelle), dans laquelle les joueurs posséderont 10% du capital, qui passera de
12 à 50 MF. Ce capital sera ouvert à l'avenir, à des sociétés nationales et internationales,
aucune entreprise régionale ne s'étant montrée intéressée jusqu'à présent.
Par ailleurs, le Losc a signé un partenariat avec Kipsta, marque du groupe Décathlon pour
ses équipements. Kipsta devient donc pour 3 ans, le partenaire officiel du club lillois.
Le nouveau maillot sera présenté en début de prochaine saison. Inédit, il a été conçu spé¬
cialement pour le Losc. Ce partenariat technique consiste à équiper joueurs et entraîneurs
en ballons, vêtements et accessoires de protection pour les entraînements, échauffements
et matches. Les articles créés, ainsi que la panoplie siglée de match, seront disponibles dans
l'ensemble du réseau Décathlon. •

m
La dernière ligne droite

Luc Dciyan et Francis Graille
tentent de retenir le sorcier lillois.

Après ses deux matches nuls face à Bordeaux(2-2) et Auxerre (1-1), les Lillois ont dû céder
leur place de leader à Nantes et se retrouvent

à la 3e place derrière les Lyonnais, mais talonnés par
les Bordelais. Sedan ayant chuté à Marseille, le Losc
est assuré de terminer le championnat dans les
4 premiers, et donc de se qualifier pour une coupe
d'Europe. Partis à Auxerre dans le but de s'imposer
et rester ainsi dans le sillage de Nantes, les Lillois
ont dû se contenter du partage des points. Dès la
3e minute, les Bourguignons ouvraient le score,
après un mauvais renvoi défensif de Fahmi. Fort
heureusement, le Losc égalisait à la 23e minute sur
un « une-deux » entre Bakari et N'Diaye, conclu par
une frappe de ce dernier de 20 mètres, en pleine
lucarne. Juste avant la pause, Bakary pouvait ag¬
graver le score, mais le poteau auxerrois en déci¬
dait autrement. A trois journées de la fin, le Losc
reçoit samedi, Lyon; puis se déplacera à Paris et à
Monaco. C'est dire que le dernier match à Grimon¬
prez-Jooris face aux Lyonnais sera capital. •

■GAG IU
de nombreux lots

avec iï

Pour participer répondez aux 3 questions qui sont posées
(les réponses sont à l'intérieur de votre magazine)

Question n°1 : De quelles années date le plan-relief de Lille ?

Question n°2: Combien y-a-t-il d'animaux au zoo de Lille ?

Question n°3: À quelle date aura lieu le Festival de la Soupe ?

A renvoyer avant le 9 mai 2001
(le cachet de la poste faisant foi)

à Concours le Journal de Lille/Skyrock
BP 667 - 59033 Lille cedex

BULLETIN RÉPONSE

Réponse n°1
Réponse n°2
Réponse n°3

Nom:

Vos coordonnées:

Age:.Prénom :

Adresse:

Ville:
Tél. (facultatif):

Pour en savoir plus écoutez Skyrock Lille sur 94,3 FM

. Code postal :

1
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PORT
Triathlètes, tenez-vous prêts ! Amateurs de sport réservez votre journée !
Le Triathlon International de Lille édition 2001 revient et vous donne
rendez-vous le 24 mai prochain.

jj^V iscipline multisports par excellence, le triathlon réunit trois épreuves1 J qui s'enchaînent sans interruption : la natation, le vélo et la course
mgÊRBttm mL2A 3 pied. Aucun point commun entre ces épreuves, sinon l'envie de se

dépasser. Le triathlon exige une très bonne condition physique, mais cette
année encore, il sera largement ouvert à des participants de tous niveaux.

S Différentes courses s'enchaîneront tout au long de cette journée. A côté
*■ ?„*. Jmm ^SSÊÊM du Triathlon Découverte et le Triathlon Courte Distance, les organisateurs

— l'association Management du Sport de la Faculté des Sciences du Sport
et de l'Education Physique de l'université de Lille II — ont prévu quelques

* | ijj nouveautés : le Relais Handithlon
fr afejjjs Jf -J& " ■ rassemble dans une même équipe

L a4ÊÊs ^ un athlète handisport et deux
autres concurrents. Autre nou-

* I S AjWpA veauté, le Tri-Kids, où triathlon
... / des petits Lillois, où participent 50

mm | enfants des différents quartiers
"

S réunis sur une même épreuve.
^ne structure gonflable pour en-

|g||É' ' • ; fants sera installée et l'Association
M il 111111111 Es B°nito assura une ambianceHHB salsa tout au long de la journée.

Au programme
• 9 h : le Triathlon Découverte : natation 500 m (piscine Marx Dormoy), cy¬
clisme 10 km, course à pieds 3 km ou le triple effort à la portée de tous. Faire
découvrir les sensations particulières de cette discipline à une majorité est l'ob¬
jectif de cette épreuve, d'autant que ses distances accessibles au plus grand
nombre permettent à chacun d'aller jusqu'au bout de leur défi.

• 10 h 30 : le Relais Handithlon : mêmes distances que le Triathlon Découverte.
Il réunit dans un même effort les membres d'une entreprise et un athlète han¬
disport, dans un esprit de compétition, de dépassement de soi mais surtout
de solidarité. Le montant des inscriptions sera reversé à une association cari-
tative sous forme de dons.

• 13 h : le Tri-Kids : natation 100 m, cydime 3 km, course à pieds 500 m. Ce mini-triathlon pour les petits Lillois sera
l'occasion de se retrouver pour une finale qu'ils ont préparé

En effet, des éducateurs du
Ile de Lille ont encadré toute l'an¬

née des jeunes afin de les amener à cette grande finale des
quartiers.
•15 h : le Triathlon Courte Distance : natation 1500 m

(dans la Deûle), cyclisme 40 km, course à pieds 10 km. Place
aux spécialistes pour cette épreuve aux distances olym¬
piques présente pour la première fois aux JO de Sydney.»

Le mystère du Mal-Assis
Ils avaient réussi leur premier défi, ils sont bien partis
pour le deuxième. Les élèves du collège Camus s'attaquent
à un autre géant dénommé « le Mal-Assis ».

Dans l'odeur du bois et de lacolle, quelques collégiens
s'affairent autour d'une

énorme ossature. Joachim et

Christophe se concentrent sur la
réalisation des cils en papier car¬
tonné. Trop jeunes voilà deux
ans, ils n'avaient alors pas pu
participer au premier grand
projet : la reconstruction du
géant «le Chevalier de l'Espi-
nard». Pour la fabrication du
deuxième personnage colossal
qu'a entrepris le collège, ils
sont de la partie. Et en sont
tout fiers. Ces deux adolescents
et leurs camarades suivent les
cours de la Section d'Enseigne¬
ment Général et Professionnel
Adapté. « Le projet est exem¬
plaire car il implique aussi les
autres classes, et, pour une fois,
la SEGPA n'est pas considérée
comme à la remorque mais se
trouve à l'origine de l'initia¬
tive » remarque M. Guillot-
teau, son directeur. Les profes-

Mal-Assis, du nom de la rue où est
situé l'établissement scolaire.

Sortie en juin
Parce que personne n'a percé le
mystère qui enveloppe cet être fa¬
buleux, tous les collégiens ont été
invités à l'imaginer et à le dessiner
afin de lui donner corps et âme. La
légende d'un pacha barbu a vu le
jour, entouré, entre autres, d'un fils
qui cherche à inventer une potion
pour sortir du palais et visiter le
monde, d'une fée déguisée et d'un
ennemi, Gromito, qui veut prendre
sa place. Travail sur le bois, le tissu
et autres matériaux qui demande
calculs, précision et habileté, travail
de recherches sur l'origine des noms
de rues, sur les contes et légendes,
l'aspect distrayant du projet s'enri¬
chit d'une grosse dose de pédago¬
gie. Ils ont également été aidés par
Laurent Levai, plasticien, car façon¬
ner un géant n'est pas une petite af¬
faire ! Celui du Mal-Assis, dont la
taille avoisinera les 4 mètres, devrait
être prêt pour sa première sortie en

Quand Iréna rime avec Monica
Une dizaine
de classes participent
à la construction
du nouveau géant,
le Mal-Assis.

seurs de menuiserie et de couture
construisent ce nouveau géant
avec leurs élèves, aidés par
d'autres enseignants. Identité : le

juin, représentant ainsi le collège
Camus. Quant au Chevalier de l'Es-
pinard, symbole du quartier, il s'est
déjà baladé lors de différentes fêtes
dont celle de la fameuse «Ronde
des géants ». Et même si elle finance
sur ses crédits propres, la segpa ne
compte pas en rester là. L'équipe
parle déjà de donner une com¬
pagne au Mal-Assis... •

VALÉRIE PFAHL

Concours de nouvelles

SABINE DUEZ

Henri Magniant, le président du Tennis Club Lillois, musique tout en poursuivant ses études. Pour l'heureuxvient de recruter une jeune joueuse de 13 ans dont président du TCL, «son arrivée va apporter un nou-
on risque d'entendre parler d'ici quelques années : veau plus au club ». Iréna, une jeune fille

Iréna Pavlovic. Ne présente-t-on pas Iréna - - :—
comme une future grande joueuse du cir¬
cuit WTA?
Il y a quelques années une jeune fille
de l'âge d'irena débutait dans le
nis et aller devenir l'une des grandes
joueuses du circuit féminin : Monica
Seles. D'origine serbe tout
Monica, sa joueuse préférée, Irèna
est une jeune fille aux longs che¬
veux châtains. Son jeu, son agressi¬
vité face à la balle et sa prise à deux
mains rappellent son idole.
La famille Pavlovic a décidé d'émi-
grer en France en 1991, fuyant le
conflit yougoslave. Très vite,
Irèna a démontré son don pour
le tennis et commencé à battre
régulièrement des adversaires
très solides. Elle a travaillé avec

Thierry Champion, que les ama¬
teurs de tennis connaissent bien
pour sa participation aux inter¬
clubs avec le TCL et ses faits
d'armes à Roland Garros. Irèna
pratique aussi le basket et la

Très vite, Irèna
a démontré son don

pour le tennis et commencé
attre régulièrement
adversaires

très solides.

• Triathlon International de Lille :

24 mai 2001 sur le site de la piscine Marx Dormoy.
Inscription au préalable pour les triathlètes.

Entrée gratuite pour le public. Renseignements : 03.20.42.15.38.
mvw.inultiniania.com/triathlondelilhy

L/école Chénier propose sondeuxième concours de nouvelles.
L'histoire, qui raconte un seul évé¬

nement et dont la fin est inattendue,
doit se dérouler dans un lieu connu et
identifiable d'un quartier de Lille. Son
personnage principal doit être un géant
existant ou imaginaire. Sept catégories
d'âge permettent d'y participer (2-6 ans,
7-10, 11-12, 13-15, 16-18, 18-25, plus de
25 ans). A remettre à l'école, 6 rue Léon
Blum, pour le 31 mai au plus tard. Nom¬
breux lots dont des livres à gagner. •

• Renseignements au 03.20.07.453X) '



'est plus ce
Exhibé dans les zoos du 18e siècle,

l'animal est aujourd'hui bien plus qu'une simple curiosité.
Intérêts scientifiques et sensibilisation du public
à l'environnement, le parc zoologique est devenu

un véritable « sanctuaire de la nature ».

• LILLE DÉCOUVERTE ®

300 000)j visiteurs en iyy i, 1,4 million dix ans après. La'fréquentation du parc zoologique lillois est
équivalente à celle de grands zoos européens comme Anvers ou
Londres. Certes, il se trouve dans le
Bois de Boulogne, seul véritable
espace de verdure de la ville.
Certes, il reste l'un des trois en
France, avec Lyon et Montpellier, à
proposer une entrée gratuite. Mais
la forte augmentation du nombre
de visiteurs ne tient pas unique¬
ment à ces deux réalités. Indénia¬
blement, l'amélioration engagée
en terme d'aménagement des en¬
clos et de présentation des espèces
a porté ses fruits. « Les parcs zoo¬
logiques deviennent de véritables
sanctuaires de nature qui ont
quatre rôles fondamentaux: diver¬
tir, informer et sensibiliser, œuvrer
à la recherche scientifique, partici¬
per aux programmes de conserva¬
tion » précise Franck Flaelewyn,
directeur du parc lillois. Au-delà du
plaisir de venir admirer un félin ou
de s'amuser des facéties d'un
singe, le zoo permet également de maintenir en vie des espèces
menacées d'extinction dans la nature. Pour Lille, c'est le cas,
entre autres, du lémur vari noir et blanc, du chevrotain malais,
du rhinocéros blanc ou de la panthère des neiges amenés à dis¬
paraître si rien n'est fait. La reproduction de ces animaux ap-

Phlllppe Beele/Vilte de Lille

H Le zoo compte44 espèces d'oiseaux.

parténant à des espèces en danger se gère dans
un cadre scientifique européen d'élevage.

Création d'un RéZoo

Plus de quinze espèces, comme l'oryx alga-
zelle d'Afrique ou le condor de Californie,
ont ainsi été réintroduites dans la nature

grâce à des animaux nés dans les zoos. Re¬
cherche médicale, alimentaire ou comportementale, infor¬
mation agréable et pédagogique du public, préservation
d'espèces dont l'avenir est incertain..., cette diversité des
missions des parcs zoologiques en ont conduit certains à se
regrouper. Les collecti¬
vités territoriales gérant
des établissements zoo¬

logiques dans les dépar¬
tements du Nord, du
Pas-de-Calais, de la
Somme et de la Seine-
Maritime ont décidé, à
l'initiative de Lille, de
s'associer au sein d'une
charte de collaboration
et d'échanges baptisée
le «RéZoo». «Au-delà

de réseaux déjà existants, na¬
tionaux ou internationaux,
un vrai besoin de proximité
s'est fait sentir» précise
Franck Flaelewyn, « c'est

H Le tapir, espèce menacée, fait l'objetd'une attention particulière au parc lillois.

pourquoi nous nous engageons à mettre
en commun un certain nombre de moyens
techniques et humains ainsi qu'à échanger
au mieux les données scientifiques et pé¬
dagogiques». Amiens, Maubeuge, Clères,
Fort-Mardyck, Lens et bien sûr Lille sont
actuellement concernés. Bien loin de celui
du 18e siècle, ménagerie d'exhibition,
simple collection en cages, le zoo est au¬

jourd'hui devenu indispensable à la sauvegarde d'espèces que
l'Plomme ne sait plus respecter. Pour accompagner cette évolu¬
tion, le parc zoologique lillois est d'ailleurs amené à s'agrandir.
Le « Journal de Lille » vous en reparlera... ®

VALERIE PFAHL

Allô, véto, bobos ?

Aude
et les espèà
menacées

Cgest souvent le lundique les animaux du
parc zoologique pré¬

sentent le plus de soucis de
santé. La faute aux visiteurs
qui, durant le week-end, n'ont
pas respecté la règle : ne pas"
jeter de nourriture dans les en¬
clos. Bouts de pain, chocolat,
gâteaux en tous genres..., les
promeneurs croient régaler
l'animal alors qu'ils peuvent
mettre sa santé en danger.
Autre conséquence d'un com¬
portement humain inadapté :
la dépression des perroquets.
Certains particuliers héber¬
gent chez eux l'un de ces oi¬
seaux. Mais cette espèce qui a
besoin de contacts sociaux
avec ses congénères s'ennuie.
Ils en viennent alors à s'arra¬
cher les plumes, manifestation
d'une anxiété. Lorsque le zoo
recueille ces perroquets, il se
doit de les soigner. Notre ob¬
jectif principal est d'avoir à
faire le moins de soins pos¬

sible, remarque Franck Flae¬
lewyn, son directeur, notam¬
ment en assurant un suivi
sanitaire régulier. Toute mala¬
die ne peut pas pour autant
être évitée. Nous abritons des
animaux qui n'ont pas l'habi-'
tude et qui n'apprécient pas
du tout qu'on les manipule,
poursuit Franck. Certains né¬
cessitent le filet, le lasso ou
même la flèche qui endort à
distance pour être maîtrisés.
L'éland du Cap, par exemple,
apeuré quand on l'approche,
soit s'élance sur l'homme pour
l'encorner, soit se claque par¬
tout. Quant aux singes, ils ont
des bras, des mains et des
dents et ils n'hésitent pas à
s'en servir! Difficile aussi pour
le soigneur de doser des vo¬
lumes extrêmes lors d'une in¬
jection, du ouistiti qui pèse
300 grammes au rhinocéros
qui affiche 3 tonnes ! Par
ailleurs, les normes pour les
chiens et les chats sont fixes

car établies à partir d'une très
grande quantité d'animaux.
Pour un zèbre, un binturong
ou un chevrotain malais, c'est
une autre histoire... Le parc
zoologique lillois dispose
d'une salle de soins. Seuls
quelques cas particuliers
comme une grosse chirurgie
osseuse — si l'animal se casse
une patte — demandent une
intervention extérieure. Par¬
fois, certains animaux, proies
potentielles lorsqu'ils vivent
dans la nature, ne montrent
aucun symptôme de leur ma¬
ladie. En liberté, s'ils manifes¬
tent des signes de faiblesse, ils
augmentent la probabilité de
se faire capturer, alors, ils vont
au bout de leur résistance.
C'est le directeur, également
docteur vétérinaire, qui assure
le diagnostic et la prescription.
Les maux les plus courants sont
les... intoxications alimen¬
taires, dixit le début de cet ar¬
ticle. • VALÉRIE PFAHL

Elle parle défense des animaux et réservesnaturelles pour les loups ou les ours, hé¬
bergement des équidés maltraités et re¬

pérage des gorilles en Afrique. «J'ai besoin
d'être entourée d'animaux» souligne Aude
Desmoulins, assistante scientifique au zoo lil¬
lois depuis 1998. Une seule phrase qui résume
toute sa passion. Mais à laquelle il serait
dommage de se limiter tant Aude est intaris¬
sable sur le sujet. Toute petite, elle s'accro¬
chait au cou des chiens qui passaient dans la
rue. Une attirance qu'elle fait remonter à ses
premiers souvenirs d'enfance mais qu'elle ne
s'explique pas. «J'ai plus confiance en l'ani¬
mal qu'en l'Homme» confie-t-elle. Alors, for¬
cément, pendant sa scolarité, elle a envisagé
un avenir de vétérinaire. Une sensibilité peu
compatible avec les actes chirurgicaux et une
préférence pour le travail en extérieur la font
se tourner vers l'éthologie — science des
comportements— alors qu'elle étudie la bio¬
logie en faculté de Lille et de Paris. Après un
stage d'étude sur les tamarins à mains rousses

i"&'h ji. '■"•M"'
et une etude comportementale sur les capu¬
cins menés tous deux au parc lillois, Aude de¬
vient l'assistante scientifique du directeur.
Elle gère la population animale du parc en
fonction du risque de disparition des espèces,
veillant notamment aux transferts et à la re¬

production. Elle suit l'adaptation des nou¬
veaux venus à leur enclos et aux autres

pensionnaires. Elle effectue les recherches
nécessaires pour que d'autres animaux rejoi¬
gnent le zoo de Lille. Et elle s'occupe plus
particulièrement du tapir terrestre et de son
studbook (livre de généalogie regroupant un
maximum d'informations) afin d'éviter la dis¬
parition de cette espèce menacée. Toujours
avec dans la tête des envies de grands es¬
paces peuplés d'animaux non domestiques,
mais aujourd'hui entourée de 102 espèces
différentes — 44 mammifères, 47 oiseaux et
11 reptiles-, Aude, à 24 ans, a trouvé au zoo
lillois une place de choix... •

VALÉRIE PFAHL

mnaître pour respecter
, n ne protège que ce que l'on aime,
? on n'aime que ce que l'on connaît».
Partant de ce principe, Thierry Du-

toulin a le sentiment d'avoir une mission forte
mener à bien. Modestement mais avec convic¬

tion. Cet encadrant des animateurs du parc zoo¬
logique se dit intéressé par l'environnement
depuis son jeune âge. Après une maîtrise de
biologie des organismes et des populations,
mention écologie, et différentes fonctions dans
l'animation, Thierry est arrivé ici voilà un an.
Rôle : sensibiliser le public à la nature et ainsi
lui donner envie de la respecter. Visites guidées
d'écoliers de la ville mais aussi de la métropole
et d'autres départements (6786 enfants en
2000), élaboration de documents pédagogiques
pour les enseignants, mise en place d'un par¬
cours de découverte dans le parc de la Citadelle
qui présente une diversité animale et végétale
que l'on ne soupçonne pas toujours, réalisation
de panneaux d'information dans le zoo, ani¬
mations spécifiques telles que venue d'artistes
ou concours d'œufs de Pâques décorés, les ini¬

tiatives ne manquent pas. Avec Stéphanie, Ma-
thias et Nicolas pour le parc zoologique, Ma¬
rianne, Stéphane et Arnaud pour le parc de la
Citadelle, Thierry pense qu'il « est nécessaire de
miser sur l'avenir». Avec les adultes, c'est déjà
peut-être trop tard, mais en éduquant les bam¬
bins, citoyens de demain, il croit possible de
faire évoluer les choses dans le bon sens. •

v.p.



Sortie de métro sur la place des Buisses
neutralisée du 11 juin au 31 août

Arrêts de bus Transpole
transférés

rue des Cannonniers
et rue des Buisses

ZONE B : ]j
Neutralisée du 21 mai au 31 août l!
pendant la construction de l'auvent !j

LILLE DECOUVERTE

Aménagement
de la place des
La deuxième phase de l'aménagement de la place des Buisses
a commencé début avril. Les travaux seront achevés fin août,
avant la braderie. Ainsi, en quelques mois, la qualité urbaine
de cet espace majeur de Lille sera totalement transformée.

Des « efforts »
pour manger

La recherche
de nourriture constitue
une activité importante

pour les primates.

Lff ensemble des matériaux centre commercial Euralille. Des abri- sieurs phases. Dans un premierde sol de la place va être bus y seront incorporés. temps, jusqu'au 30 juin, les travaux
modifié et amélioré. Le montant des investissements réa- vont concerner l'espace situé le long

L'éclairage sera renforcé par lisés par la SAEM Euralille s'élève à de la façade de la gare Lille-Flandres,
quatre grands mâts de Un revêtement de pierre naturelle

de desserte pour les taxis. vdO du 21 mai, les arrêts de bus Trans-
Un grand auvent vitré pôle seront déplacés provisoirement
d'une longueur de 54 m rue des Buisses et rue des Canon-
protégera sur une largeur de 15 millions de francs TTC et sont sub- niers, pour permettre l'aménage-
8 m, les cheminements des pié- ventionnés à 25 % par le Feder. ment définitif de la station de bus et
tons entre le centre ville et le Les travaux se dérouleront en plu- la construction du auvent.

Enfin, en juillet et
août, seront réalisés
les sols définitifs de
la partie centrale de
la place, autour de la
bouche de métro qui
sera temporaire¬
ment fermée.
Ce programme de

agr Accès gare fermé |j travaux sur la place
des Buisses vient

[;T^jj]IMjRsijy! compléter la remise
voie taxi déviée A \ en valeur en cours

jusqu'au 30 juinde |a gare U||e.
Flandres par la SNCF

■| et la construction
S par la SAEM Euralille
® de la passerelle pié¬

tonne, couverte et
vitrée au-dessus des

1 voies ferrées entre la
1 rue de Tournai et le

centre commercial
1 Euralille. Cette pas-
1 serelle aura un accès
8 direct aux quais de
8 la gare, par des esca-
P liers fixes et des es-
§| calators. Les travaux,
H commencés en mars,
t| s'effectuent de nuit,
i? Ceux de la structure
^ de la passerelle dé-
ia buteront en mai. •

1AA kilos de poires,
Z v/U 250 de bananes
et 300 de pommes par
semaine, 5 tonnes de
foin par mois, 2 kilos de f|
"vT&T«U_£ar jour pour
chaque carTOvoye^urq» g -C
quantité irripression- .

nante de granulés sans BaBB
oublier les petits pots
pour bébé, nourrir les quelque 380 ani¬
maux du parc zoologique lillois de¬
mande une véritable gestion et un
contrôle très strict. Comme
leur repas diffère de ce e«£gÉÉP
qu'ils trouveraient en li-
berté dans leur milieu * ' M
d'origine, il s'agit
donc d'être au plus

, , F m émIBtSMm
près de leurs be-
soins. Trois grands S
groupes permet- JH
tent d'organiser H
au mieux le ravi- H
taillement. Les pri- ®
mates se régalent Wa
de légumes, de
fruits dont les pa- WÈt '

payes, cerises, abri-
cots ou noix de coco et

de vers de farine. Les herbivores man¬

gent le foin auquel sont ajoutés des com¬
pléments alimentaires et les car¬

nivores consomment en

ÉBSj^ quantité bœuf et pou
3% 'et' Rapport en v'*3"
$ mines permet d'as-

M surer l'équilibre
A, alimentaire et

l'équipe lilloise
B s'adapte en
■ permanence au
H comportement

*

.f ' des animaux.
S» Ainsi, pour les

panthères des
P^iinriwii^ neiges, par

exemple, si elles
devaient chasser

ZONE A :

Neutralisée Jusqu'au 30 juin

L'alimentation des
animaux demande
attention et précision.

dans la nature, elles pourraient faire ri¬
paille une fois tous les cinq jours environ.
Au zoo, elles mangent de moins grosses
quantités mais quotidiennement. Des
« ruses » sont utilisées pour ne pas rendre
la nourriture accessible sans effort. Elle
ne doit pas être trop facile à acquérir, en
particulier pour les espèces les plus évo¬
luées comme les primates ou les félins
car une bonne partie de leurs activités
consiste justement à rechercher leur ali¬
mentation. •

v.p.

ZONE C :
Réalisation des sols de la

partie centrai de la place
du 1er juillet au 31 août
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• Ouverture du parc zoologique'
du lundi au vendredi de 9 h à 17 h 30
et le week-end de 9 II à 18 h 30. Entrée

gratuite, interdite aux chiens et aux vélos..



www.ma

LILLE ACTUALITE

Y'a photos
Les Transphotographiques,
premières rencontres internationales
sur la photographie organisées à Lille
auront lieu du 3 au 17 mai. ^ ~ Havre de paix pais tremplin pour l'insertion

Parce qu'on rencontre parfois des difficultés — rupture familiale,
sociale, toxicomanie, difficultés mentales — on a parfois besoin
de soutien matériel et psychologique. Près de 300 familles
ont pu bénéficier de la Maison de l'Enfance et de la Famille
de l'EPDSAE qui fête ses 10 ans le 18 mai.

Précoce et d'Aide à la
Parentalité accueille

■
- une vingtaine d'enfants

dans 'a crèche-halte
ILgarderie. Lieu d'éveil et
P d'épanouissement, ce

service travaille surtout

jfftilSl au renforcement de la
1 '

. relation parents en
igSis? v J fants.

Enfin, un dernier et
nouveau pôle, le Ser-

-y ^ «a ^ vice de Placement Fami-
% ''a' Spécialisé héberge,

âSBSB| sur décision judiciaire,
les enfants et ado.es-

afeSSte cents au domicile d'as¬
sistantes maternelles.

■< Ses missions pour l'en-
llliiipl® fant : lui offrir une fa-

mille d'accueil, le sortir
SBHillP des institutions, offrir

une nouvelle chance de
.; . ' vivre en famille, servir
.

^ t . de tampon entrp »"■
fant, famille, famille
d'accueil.

-

n En tout, 67 personnes
(pédopsychiatres, psy-

chomotricienne, pédiatre, éduca¬
teurs spécialisés, éducateurs jeunes
enfants, auxiliaires puériculture,
agents d'entretiens...) sont impli¬
qués dans la vie de la structure, la
dynamisant continuellement. 67
personnes qui, dès l'arrivée de la fa¬
mille, travaillent sur un accueil, un

projet, un suivi personnalisé. «Il y a
autant de projets que de familles,
On apporte une palette de réponses
la plus large possible, en gardant
une certaine souplesse. », dit Thierry
Fontaine, le directeur. Les résultats
sont là : sur les familles sorties du

processus, 80 % gardent contact
avec la structure et vivent en situa¬
tion stable. Certaines mères ont
même bien réussi : architecte, res¬

ponsable de magasin, psycho¬
logue... Toutes se souviennent de
leur séjour. L'établissement, «vic¬
time» de son succès (peut-on parler
de succès?), manque maintenant de
place. Déjà, le SALC devrait aug¬
menter sa capacité d'accueil pour ar¬
river à 15 familles accueillies... •

| | a bâtisse de briques
S | rouges est discrète.

iras; A l'entrée, on est

j§ accueilli par des cris et
la des rires : juste sur la

gauche, se trouve la sk
crèche-halte garderie S'-'
qui reçoit chaque jour
les petits. Attenante à
cette salle où les bouts-
de-choux se balancent,
jouent, écoutent les
auxiliaires-puéricul¬
trices, la salle de SÉSa
change. Un peu plus
loin se trouve le cabi¬
net du pédiatre. Du yyvj
fond du couloir, une Mal
bonne odeur de déjeu-
ner titille les narines.
La salle à manger, où jjMi
mamans et enfants se jgS|
rendent chaque midi,
se dessine ensuite. On
monte. Les apparte-
ments composent les
deux étages. Une des T .

locataires a la gen¬
tillesse de faire visiter.
Composé d'une kitchenette,
une salle de bains, un lit
adulte, un lit enfant, une

table, deux chaises, l'apparte¬
ment est fonctionnel. On re¬

marque toutefois la touche
personnelle apportée par l'oc¬
cupante : un cadre par-ci, une
table basse par-là... Ce Service
d'Internat peut accueillir 21
mères majeures ou mineures,
enceinte (s) et/ou accompa¬
gnées de leur (s) enfant (s) de
moins de 3 ans. Mais la struc¬
ture n'est pas un hôtel. Si la
mère est aidée dans sa relation
avec son ou ses enfants, quand
cela est possible, à la recons¬
truction de sa vie de couple, elle
est aussi responsabilisée dans la
gestion d'un budget, sa re¬
cherche d'emploi et de loge¬
ment... Logement dont elle s'ac¬
quitte du loyer, des charges
inhérentes (eau, électricité...). La
famille garde donc son intimité
tout en apprenant la vie en col¬
lectivité. Le choix du centre d'Hel-
lemmes n'est pas anodin. En effet,

la proximité des moyens de trans¬
port, des commerces, des adminis¬
trations, des services publics contri¬
bue à l'insertion professionnelle et
sociale de ces familles. L'établisse¬
ment est maintenant bien intégré
dans la commune par les habitants.

Réconfort
et construction...

Mais le bâtiment de la rue Delema-
zure n'est pas le seul lieu d'aide aux
familles en difficulté. En effet, le
Service d'Accompagnement en Lo¬
gements Conventionnés (SALC) pro¬
pose à 8 familles, souvent jeunes,
isolées, ayant connu des situations
difficiles, un suivi éducatif dans un

hébergement extérieur à la struc¬
ture. Travaillant sous la forme de re¬

lais avec les bailleurs sociaux et les
travailleurs sociaux, il s'agit d'un ac¬
compagnement éducatif au quoti¬
dien (gestion d'un budget, tâches
ménagères, hygiène de l'enfant...).
Là ne s'arrête pas l'action de la struc¬
ture. Complémentaire au travail de
la mère, le Service de Prévention

CSE2E22®
Un nouveau

plan cadastral

Dans le cadre de la réalisation d'unnouveau plan cadastral sur le sec¬
teur d'Euralille et du nouveau pé-

riphérique, certains propriétaires
fonciers possédant des immeubles sur
les quartiers du Centre, Vieux-Lille,
Fives, Saint-Maurice Pellevoisin, et
Moulins ont reçu ou vont recevoir un
courrier de la ville de Lille les informant
d'un remaniement du cadastre. Les tra¬
vaux, actuellement en cours et pour
une période de 6 mois, consistent à éta¬
blir un nouveau plan, et seuls les pro¬
priétaires sont à même d'indiquer la
position des limites de leurs parcelles.
C'est pourquoi les propriétaires
concernés seront avertis par courrier
d'une date de rencontre avec un géo¬
mètre chargé des travaux, et invités à
lui fournir toutes les indications sus¬

ceptibles de faciliter l'identification
et la délimitation de leurs im¬
meubles, de même qu'à communi¬
quer les plans en leur possession. •

• Pour fous renseignements : BrigfuJeN
Régionale Foncière au 03.20.74.75.00j

« Sur la mélancolie »,

exposition de Max Lerouge en mairie.

Le Journal de Lille
retrouvez votre magazine
sur internet *%•,

OLIVIER VER EECKE

On brade à Hellemmes

Le dimanche 6 mai, tous les bénévoles d » En avant, Sauveur, elle sera animée pas le jazz-band Bandass. LesHellemmes ! », le club de supporters de l'ASH Foot- locations sont à retirer au « Café de la Poste », 55, rue
bail, vous donnent rendez-vous, dès 7h du matin Chanzy, les 26-27-28 avril, de 17h à 19h30. (15 francs

et jusque 13 h, pour la traditionnelle braderie du centre, le mètre, minimum 3 mètres). La recette sera versée à
Tenant place dans les rues Salengro, Chanzy et ruelle St l'ASH Football. •


